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Abstract
Although the information provided by mediaeval 
Arabic sources about the Pre-Islamic history of 
North Africa is often scant and confused, the des-
cription they give of the religious situation in this 
region in the 7th century is not far removed from 
that given by the classical sources. The majority of 
the African-Roman population was Christianised, 
but the local tribal world was divided between 
those who adopted the Christian religion and those 
who retained their traditional polytheism. When 
they invaded North Africa, the Muslims did not 
seem to have given much importance to the reli-
gious beliefs of the conquered peoples, instead me-

Résumé 
Bien que les informations fournies par les sources 
arabes médiévales concernant le passé pré-islami-
que de l’Afrique du Nord sont souvent fort maigres 
et pleines de confusions et d’amalgames, l’image 
qu’elles fournissent de la situation religieuse de 
l’Afrique du Nord au VIIe siècle n’est pas assez 
éloignée de celle que nous donne la documenta-
tion classique gréco-latine. Si la majorité absolue 
de la population africo-romaine était christianisée, 
le monde tribal africain était, quant à lui, partagé 
entre ceux qui ont adopté la religion chrétienne 
et ceux qui ont conservé leur polythéisme tradi-
tionnel. Au moment de leur invasion au VIIe siècle, 
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rely distinguishing between those who agreed to 
submit to the new masters and those who opposed 
them. Bound by treaties of alliance with Roman 
power, the Christianised tribes raised the banner 
of resistance, whereas the pagan tribes, already in 
open struggle against the regime in place, did not 
adopt a united front. Those who submitted, such 
as the Lawāta and many others, sat uneasily within 
the late legal framework devised by the 9th centu-
ry fuqaha concerning the status of the dhimmi. It 
was solely to remedy this situation that the epithet 
maǧūs was applied to them, stripped of all its pri-
mitive connotations in connection with Persian 
Zoroastrianism.

Keywords
Antiquity, Christianity, Maǧūs, Montheism, North 
Africa, Paganism, Religion

les Musulmans ne semblent pas avoir accordé une 
grande importance aux attitudes religieuses des 
peuples conquis. La ligne de démarcation était 
entre ceux qui acceptent de se soumettre aux nou-
veaux maitres et ceux qui s’en opposent. Les tribus 
christianisées, liées par des traités d’alliances avec 
le pouvoir romain, ont brandi l’étendard de la ré-
sistance. Les tribus païennes, déjà en lutte ouverte 
contre le régime en place, n’avaient pas un seul mot 
d’ordre. Ceux qui se sont soumis, comme les Lawā-
ta et bien d’autres, correspondent mal au cadrage 
juridique tardif conçu par les fuqaha du IXe siècle 
pour le statut des dhimmi. C’est seulement pour 
les y ajuster, qu’on leur appliqua l’épithète maǧūs, 
dénudé de toutes ces connotations primitives en 
rapport avec le zoroastrisme perse.

Mots-clés
Afrique du Nord, antiquité, christianisme, maǧūs, 
monthéisme, paganisme, religion

Monográfico Les religions antiques en Afrique du Nord d’après les sources arabes médiévales

Revista de historiografía 36, 2021, pp. 69-85



71

Bien que les informations fournies par les sources arabes médiévales concernant le pas-
sé pré-islamique de l’Afrique du Nord sont souvent fort maigres et pleines de confusions 
et d’amalgames, il n’est pas anodin de les prospecter pour discerner la perception de leurs 
auteurs des différentes formes de religiosité chez les habitants de l’Afrique du Nord à la fin de 
l’Antiquité et au moment de la conquête musulmane de la région. Mais, il est indispensable 
de rappeler, tout d’abord, le caractère assez tardif de cette documentation1. Les textes les plus 
anciens qui nous sont parvenus ne remontent pas au-delà du IXe siècle apr. J.-C. Souvent, 
le contexte de la conquête musulmane ne représente qu’un vague souvenir qui ne cesse de 
s’embrouiller à mesure qu’on s’éloigne des évènements. Outre ce caractère tardif, les sources 
arabes médiévales sur l’Islam précoce au Maghreb sont très variées et d’une historicité assez 
variable2. Dans quelle mesure, donc, l’image décrite par les sources arabes médiévales re-
flète-elle la situation religieuse du Maghreb à la fin de l’Antiquité ? Ces bribes d’informations 
peuvent-elles nous aider à restituer le puzzle religieux en Afrique au moment de la conquête ?

1. Voir en dernier lieu sur le corpus des textes arabes médiévaux concernant la conquête musulmane du 
Maghreb A. Mkacher et M. Benabbès, La conquête arabe de l’Afrique romaine : Anthologie bilingue de textes 
arabes, Paris, 2020. 

2. Les sources arabes sur le Maghreb pendant le Haut Moyen Age se répartissent essentiellement en trois 
catégories : d’abord les ouvrages historiques, chroniques de la conquête (Futūh) comme le Futūh al Buldān 
d’Al-Baladhuri, ou histoire proprement dite (Taʾrīḫ) comme le Taʾrīḫ Ifrīqiyya wa-l-Maghrib d’al-Raqīq, les 
plus anciens étant ceux de Ḫalīfa Ibn Ḫayyāṭ et d’Ibn ʿAbd Al-Ḥakam qui ont vécu au cours de la deuxième 
moitié du IXe siècle ; ensuite, les ouvrages à caractère géographique qui offrent ou bien des descriptions 
d’ensemble des « routes et des provinces » (Kutub Al-masālik wa-l-mamālik) comme l’œuvre d’Al-Bakri, 
ou récits de voyage (Rihla) comme l’ouvrage d’Al-Tiğānī ; enfin, les traités de généalogie tribale (Kutub al-
ansāb), comme le Kitāb ğamharat ansāb al-‘Arab d’Ibn Hazm (XIe siècle). 
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1. Le monothéisme chez les Berbères au VIIe siècle : quelle 
réalité ? 
Rares sont les cas où les textes arabes médiévaux s’arrêtent, même sporadiquement, sur l’état 
religieux de l’Afrique du Nord au moment de la conquête musulmane. Cependant, dans leur 
vision de la population nord-africaine à l’époque, ils font une distinction assez nette entre 
deux entités différentes parmi ceux qui ont opposé une résistance quelconque aux avancées 
des Musulmans dans cette contrée. En effet, dans les récits de la conquête arabe du Maghreb, 
on trouve une dichotomie claire entre, les Chrétiens (Naṣārā), synonyme de Rum (Romains/
Byzantins) et les Berbères, qui désignent clairement les autochtones et particulièrement ceux 
qui appartenaient au monde tribal3. Mais, s’agit-il là d’une distinction établie sur une base 
ethnique plutôt que religieuse ? Et peut-on en tirer quelques conclusions sur la situation reli-
gieuse au Maghreb au moment de la conquête arabe ?

Voyons d’abord quelques témoignages sur cette dichotomie. La mention simultané-
ment des Chrétiens et des Berbères se faisaient souvent dans un contexte de coalition entre 
ces deux parties dans leur lutte commune contre les envahisseurs musulmans. Cette al-
liance entre le pouvoir byzantin en Afrique et les tribus berbères semble avoir été constante 
durant les différents épisodes de la conquête musulmane du Maghreb, en dehors de la 
Cyrénaïque et du désert tripolitain. D’ailleurs, de tels accords entre les tribus maures et le 
pouvoir romain en Afrique étaient connus depuis la très haute antiquité et ils ont persisté 
jusqu’à la fin de l’Afrique romaine4. Ces traités de fœdus prévoyaient, entre autre, une assis-
tance militaire mutuelle en cas de guerre. 

C’est ce qu’il y eu semble-t-il à l’occasion du premier choc entre l’armée byzantine 
d’Afrique, assistée par les Berbères, et les troupes musulmanes en 647, près de Sufetula (Sbeïtla)5. 
De même, lorsque le conquérant arabe ʿUqba b. Nāfiʿ s’est lancé dans une expédition désas-
treuse vers la Numidie, il était affronté, avant d’être exterminé, par les Berbères assistés par 
les troupes byzantines stationnés en Numidie. C’est dans ce contexte là que les narrateurs des 
événements de la conquête font apparaitre cote à cote les Chrétiens et les Berbères. 

L’auteur anonyme de Kitāb al-Istibṣār rapporte que «  lorsqu’il (ʿUqba) était venu au 
Maghreb, il s’était préoccupé de Tahouda et de Bādis, qui étaient alors parmi les villes les 
plus importantes de la région, et y avait reconnu l’existence d’une forte garnison de Chrétiens 

3. Sur la notion de “Berbère” chez les auteurs arabes médiévaux voir en dernier lieu : R. Rouighi, Inventing 
the Berbers. History and Ideology in the Maghrib, Philadelphia, 2019. 

4. Sur les traités romano-berbères, R. Rebuffat, « L’investiture des chefs de tribus africaines », dans F. 
Vallet et M. Kazanski (éds.), La noblesse romaine et les chefs barbares du IIIe au VIIe siècle, Paris, 1993, 
23-33 ; ou pour la période byzantine, G. Dagron, « Ceux d’en face. Les peuples étrangers dans les traités 
militaires byzantins », Travaux et Mémoires du Centre de Recherches d’Histoire et de Civilisation de Byzance, 
10, 1987, 207-232.

5. Y. Moderan, « Lee dossier des sources non musulmanes sur l’Exarque Grégoire et l’expédition arabe en 
Ifrîkiyya en 647-648 », dans L.A. García Moreno et M.J. Viguera Molins (éds.), Del Nilo al Ebro, I. Estudios 
sobre las fuentes de la conquista islamica, Alcalá de Henares, 2010, 141-178.
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(Naṣārā) et de Berbères »6. De même, le récit de la mort tragique de ʿUqba b. Nāfiʿ, en 683, au 
sud de l’Aurès, à la main des Berbères conduits par Kusayla, s’achève souvent par une citation 
attribuée au traditionniste Šahr b. Ḥawšab (m. vers 719) qui aurait dit : « je me suis renseigné 
auprès certains Successeurs à propos de ce groupe. Ils m’ont répondu qu’il s’agit de ʿUqba et 
ses compagnons, tués par les Berbères et les Chrétiens à Tahouda »7. Plus tard, quand Ḥassān 
b. Al-Nuʿmān décida vers 696 de s’attaquer pour la première fois à Carthage, capitale des 
Romains en Afrique, il a dû affronter aussi bien l’armée byzantine que celle des Berbères. 
C’est du moins ce que rapporte l’historien Ibn ʿIḏārī qui raconte que le général arabe, « ap-
prenant que les Chrétiens (Naṣārā), soutenus par les Berbères, avaient réuni une armée 
considérable dans le district de Ṣaṭfūra  », il alla les combattre8. On peut multiplier les 
exemples de cette corrélation distinctive entre les Chrétiens et les Berbères, dans les récits 
de la conquête9. Mais, en quoi elle nous éclaire sur les religions des populations africaines 
à cette époque ? En effet, si le nom exonyme « Berbères » est une désignation ethnique 
des autochtones d’Afrique du Nord, le terme Naṣārā, quant à lui, portait une connotation 
religieuse évidente. En effet, le terme Naṣārā10, pluriel de Naṣrānī désigne, dans le Coran, 
l’ensemble des Chrétiens, d’une façon générale. Etymologiquement, le mot semble être une 
transcription de l’ethnique Nazaréens, qui désigne, au premier sens, les adeptes de Jésus 
de Nazareth, même si le terme figure sur la liste des hérétiques stigmatisée par les Pères de 
l’Église au moins depuis le début du Ve siècle11. 

Les Chrétiens d’Afrique, au moment de la conquête, sont donc désignés par l’appella-
tion coranique générique Naṣārā. Mais, il faut souligner que cette perception simpliste du 
christianisme chez les Musulmans n’était pas propre à l’Afrique du Nord. C’était une connais-
sance basée quasi uniquement sur la tradition orale et n’avait pas accès aux documents écrits. 

6. Anonyme, Kitāb al-istibṣār, vol. 1, 174-175. Voici ce que dit le texte arabe :

1 
 

Arabe en el texto del artículo (Minion Pro 12) 

 

« Berbères christianisés »  

ربربلاو مورّلا نم ةینارصنّلا ىلع مھعم ماقأ نم ىلعو  

 

 « Chrétiens Berbères » 

ربرْبلا ىراصنَ    

 

les Berbères mécréants » 

ربربلا ةرفك  

 

Dieu sublime 

میظعلا 0اب اورفك  

 

les kafara des Berbères » 

ربربلا ةرفكو  نیكرشملا    

 

sont au même statut que les Maǧūs » 

يدِنْعِ سِوجُمَلْا ةِلَزِنْمَبِ اَذھَ يفِ اھَُّلُك ُممَُلأْافَ  

 

 

 

Arabe en las notas (Minion Pro 10) 

Nota 6 

ربربلاو ىراصنّلا نم ًةریثك ًةوق اھیف ىَأرف ،سداب ةنیدم ىلعو ةدوھت ةنیدم ىلع رَطَخَ برغملا دلاب ھلوخدُ يف ناك دقو    

Nota 7 

ْهدَوُھتَبِ ىرَاصََّنلاوَ رُبَرْبَْلا مُُھَلتَقَ ،ُھبُاحَصَْأوَ ُةبَقْعُ كَِلذَ :اوُلاقَفَ ،ِةبَاصَعِْلا ِهذَِھ نْعَ نَیعِبِاَّتلا ضعب تُْلَأسَ :ٍبشَوْحَ نُبْ رُْھشَ لَاقَ  

Nota 8 

ةروفطْص دلاب يف مٍیظعركسْعب رُبربلا مھَّدمأو اوعُمتجا ىراصنّلا نّأ ُھغَلب مّث  

Nota 13 

ىراصنَ اوناكو ةسوفن صاعلا نبا ورمع حتَتفا :يركبلا  

7. On trouve cette tradition, avec des variantes chez Abu-l-Arab, al-Māliki, al-Bekri, etc. Par exemple, on 
lit chez Abū al-Arab, Ṭabaqāt ʻulamāʼ Ifrīqiyya wa-Tūnis, vol. 1 (édition et introduction par A. Chabbi et N. 
H.al-Baqi, 2e ed.), Tunis, 1985, 10 :
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Arabe en el texto del artículo (Minion Pro 12) 

 

« Berbères christianisés »  

ربربلاو مورّلا نم ةینارصنّلا ىلع مھعم ماقأ نم ىلعو  

 

 « Chrétiens Berbères » 

ربرْبلا ىراصنَ    

 

les Berbères mécréants » 

ربربلا ةرفك  

 

Dieu sublime 

میظعلا 0اب اورفك  

 

les kafara des Berbères » 

ربربلا ةرفكو  نیكرشملا    

 

sont au même statut que les Maǧūs » 

يدِنْعِ سِوجُمَلْا ةِلَزِنْمَبِ اَذھَ يفِ اھَُّلُك ُممَُلأْافَ  

 

 

 

Arabe en las notas (Minion Pro 10) 

Nota 6 

ربربلاو ىراصنّلا نم ًةریثك ًةوق اھیف ىَأرف ،سداب ةنیدم ىلعو ةدوھت ةنیدم ىلع رَطَخَ برغملا دلاب ھلوخدُ يف ناك دقو    

Nota 7 

ْهدَوُھتَبِ ىرَاصََّنلاوَ رُبَرْبَْلا مُُھَلتَقَ ،ُھبُاحَصَْأوَ ُةبَقْعُ كَِلذَ :اوُلاقَفَ ِ،ةبَاصَعِْلا ِهذَِھ نْعَ نَیعِبِاَّتلا ضعب تُْلَأسَ :ٍبشَوْحَ نُبْ رُْھشَ لَاقَ  

Nota 8 

ةروفطْص دلاب يف مٍیظعركسْعب رُبربلا مھَّدمأو اوعُمتجا ىراصنّلا نّأ ُھغَلب مّث  

Nota 13 

ىراصنَ اوناكو ةسوفن صاعلا نبا ورمع حتَتفا :يركبلا  

8. Ibn ʿIḏārī, Kitāb al-Bayān al-Muġrib fī aẖbār al-Andalus wa-al-Maġrib, vol. 1 (édition critique par G.S. 
Colin et E. Levi-Provençal), Lieder, 1948, 42. Voici ce que dit le texte arabe :
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Arabe en el texto del artículo (Minion Pro 12) 

 

« Berbères christianisés »  

ربربلاو مورّلا نم ةینارصنّلا ىلع مھعم ماقأ نم ىلعو  

 

 « Chrétiens Berbères » 

ربرْبلا ىراصنَ    

 

les Berbères mécréants » 

ربربلا ةرفك  

 

Dieu sublime 

میظعلا 0اب اورفك  

 

les kafara des Berbères » 

ربربلا ةرفكو  نیكرشملا    

 

sont au même statut que les Maǧūs » 

يدِنْعِ سِوجُمَلْا ةِلَزِنْمَبِ اَذھَ يفِ اھَُّلُك ُممَُلأْافَ  

 

 

 

Arabe en las notas (Minion Pro 10) 

Nota 6 

ربربلاو ىراصنّلا نم ًةریثك ًةوق اھیف ىَأرف ،سداب ةنیدم ىلعو ةدوھت ةنیدم ىلع رَطَخَ برغملا دلاب ھلوخدُ يف ناك دقو    

Nota 7 

ْهدَوُھتَبِ ىرَاصََّنلاوَ رُبَرْبَْلا مُُھَلتَقَ ،ُھبُاحَصَْأوَ ُةبَقْعُ كَِلذَ :اوُلاقَفَ ،ِةبَاصَعِْلا ِهذَِھ نْعَ نَیعِبِاَّتلا ضعب تُْلَأسَ :ٍبشَوْحَ نُبْ رُْھشَ لَاقَ  

Nota 8 

ةروفطْص دلاب يف مٍیظعركسْعب رُبربلا مھَّدمأو اوعُمتجا ىراصنّلا نّأ ُھغَلب مّث  

Nota 13 

ىراصنَ اوناكو ةسوفن صاعلا نبا ورمع حتَتفا :يركبلا  

9. A. Mkacher et M. Benabbès, La conquête arabe..., op. cit., n. 1.
10. S. Griffith, « Al-Naṣārā in the Qurʾān: a hermeneutical reflection », dans G. Said Reynolds (ed.), New 

Perspectives on the Qur’an. The Qur’an in Its Historical Context 2, London, 2012, 323-344; et aussi: F. De 
Blois, « Naṣrānī (Ναζωραȋος) and ḥanīf (ἐθνικός). Studies on the Religious Vocabulary of Christianity and 
of Islam », Bulletin of the School of Oriental and African Studies, 65.1, 2002, 1-30.

11. Voir à titre d’exemple ce que Augustin, dans De haeresibus ad Quodvultdeum I 9 (composé en 428-
429), écrit à propos des Nazaréens : « Tout en reconnaissant que Jésus-Christ est le Fils de Dieu, les Naza-
réens accomplissaient scrupuleusement les prescriptions de l’ancienne Loi, dont les chrétiens ont appris, à 
l’école des Apôtres, à comprendre le sens spirituel, et à délaisser l’observance charnelle ».
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Aucun renseignement n’est fourni, au passage, sur tout le débat christologique qui animait 
l’Eglise africaine dans sa lutte acharnée contre le monothélisme, au moment même où l’armée 
des Musulmans sonnait le glas de la présence byzantine en Afrique. Toutefois, la large diffu-
sion du christianisme en Afrique au VIIe siècle est une réalité indéniable. 

Elle touchait la majorité absolue des populations citadines et paysannes, de même 
qu’une bonne partie du monde tribal africain12. Par conséquent, la distinction entre les Chré-
tiens/Naṣārā et les Berbères pourrait bien revêtir une différenciation ethnique sans aucune 
connotation religieuse, du moins pour les Berbères. Cependant, un autre détail pourrait se-
mer le doute sur cette première constatation. En effet, les chroniqueurs de la conquête, qui 
restent muets quant à la religion des Berbères, font toujours exception, parmi ces derniers, 
pour les tribus ou les individus qui confessaient du christianisme et qui sont expressément 
désignés par l’appellation Naṣārā. C’est le cas Berbères de Nafūsa, qui « avaient embrassé 
la religion chrétienne » et qui ont prêté assistance aux habitants des villes tripolitaines, no-
tamment Sabratha, attaquée par les Musulmans, en 64213. C’est aussi le cas des « Berbères 
christianisés » (

1 
 

Arabe en el texto del artículo (Minion Pro 12) 

 

« Berbères christianisés »  

ربربلاو مورّلا نم ةینارصنّلا ىلع مھعم ماقأ نم ىلعو  

 

 « Chrétiens Berbères » 

ربرْبلا ىراصنَ    

 

les Berbères mécréants » 

ربربلا ةرفك  

 

Dieu sublime 

میظعلا 0اب اورفك  

 

les kafara des Berbères » 

ربربلا ةرفكو  نیكرشملا    

 

sont au même statut que les Maǧūs » 

يدِنْعِ سِوجُمَلْا ةِلَزِنْمَبِ اَذھَ يفِ اھَُّلُك ُممَُلأْافَ  

 

 

 

Arabe en las notas (Minion Pro 10) 

Nota 6 

ربربلاو ىراصنّلا نم ًةریثك ًةوق اھیف ىَأرف ،سداب ةنیدم ىلعو ةدوھت ةنیدم ىلع رَطَخَ برغملا دلاب ھلوخدُ يف ناك دقو    

Nota 7 

ْهدَوُھتَبِ ىرَاصََّنلاوَ رُبَرْبَْلا مُُھَلتَقَ ،ُھبُاحَصَْأوَ ُةبَقْعُ كَِلذَ :اوُلاقَفَ ،ِةبَاصَعِْلا ِهذَِھ نْعَ نَیعِبِاَّتلا ضعب تُْلَأسَ :ٍبشَوْحَ نُبْ رُْھشَ لَاقَ  

Nota 8 

ةروفطْص دلاب يف مٍیظعركسْعب رُبربلا مھَّدمأو اوعُمتجا ىراصنّلا نّأ ُھغَلب مّث  

Nota 13 

ىراصنَ اوناكو ةسوفن صاعلا نبا ورمع حتَتفا :يركبلا  

) qui furent assujettis par Ḥassān 
b. Al-Nuʿmān moyennant leur payement d’un impôt foncier (Ḫarāǧ)14. C’est enfin le cas des villes 
marocaines d’Aghmet15 et de Nafis16, qui abritaient des « Chrétiens Berbères » (
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Arabe en el texto del artículo (Minion Pro 12) 

 

« Berbères christianisés »  

ربربلاو مورّلا نم ةینارصنّلا ىلع مھعم ماقأ نم ىلعو  

 

 « Chrétiens Berbères » 

ربرْبلا ىراصنَ    

 

les Berbères mécréants » 

ربربلا ةرفك  

 

Dieu sublime 

میظعلا 0اب اورفك  

 

les kafara des Berbères » 

ربربلا ةرفكو  نیكرشملا    

 

sont au même statut que les Maǧūs » 

يدِنْعِ سِوجُمَلْا ةِلَزِنْمَبِ اَذھَ يفِ اھَُّلُك ُممَُلأْافَ  

 

 

 

Arabe en las notas (Minion Pro 10) 

Nota 6 

ربربلاو ىراصنّلا نم ًةریثك ًةوق اھیف ىَأرف ،سداب ةنیدم ىلعو ةدوھت ةنیدم ىلع رَطَخَ برغملا دلاب ھلوخدُ يف ناك دقو    

Nota 7 

ْهدَوُھتَبِ ىرَاصََّنلاوَ رُبَرْبَْلا مُُھَلتَقَ ،ُھبُاحَصَْأوَ ُةبَقْعُ كَِلذَ :اوُلاقَفَ ،ِةبَاصَعِْلا ِهذَِھ نْعَ نَیعِبِاَّتلا ضعب تُْلَأسَ :ٍبشَوْحَ نُبْ رُْھشَ لَاقَ  

Nota 8 

ةروفطْص دلاب يف مٍیظعركسْعب رُبربلا مھَّدمأو اوعُمتجا ىراصنّلا نّأ ُھغَلب مّث  

Nota 13 

ىراصنَ اوناكو ةسوفن صاعلا نبا ورمع حتَتفا :يركبلا  

), au 
moment de son siège par ʿUqba. 

Ce sont pratiquement les seuls cas, dans les récits de la conquête du Maghreb, où la 
religion chrétienne des Berbères est mise en exergue. Examinons-les de prés. Pour les Nafūsa, 
tribus berbère qui habitait dans le Djebel qui porte encore le même nom en Libye actuelle, 
les traces matérielles de leur christianisation sont nombreuses et remontent au moins au Ve 

12. Pour l’expansion du christianisme en Afrique avant de la conquête voir  : Y. Modéran, «  L’Église 
d’Afrique et la reconquista byzantine », dans J.-M. Mayeur, Ch. et L. Piétri, A. Vauchez et M. Venard (éds.), 
Histoire du christianisme, vol. 3, Paris, 1998, 699-717.

13. Al-Bakrî, Kitab al masalik wa-l-mamalik [Le livre des routes et des royaumes], vol. 2 (éd. critique en 
arabe par A. van Leeuwen et A. Ferré), Carthage, 1992, 656 : Le texte arabe porte :
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Arabe en el texto del artículo (Minion Pro 12) 

 

« Berbères christianisés »  

ربربلاو مورّلا نم ةینارصنّلا ىلع مھعم ماقأ نم ىلعو  

 

 « Chrétiens Berbères » 

ربرْبلا ىراصنَ    

 

les Berbères mécréants » 

ربربلا ةرفك  

 

Dieu sublime 

میظعلا 0اب اورفك  

 

les kafara des Berbères » 

ربربلا ةرفكو  نیكرشملا    

 

sont au même statut que les Maǧūs » 

يدِنْعِ سِوجُمَلْا ةِلَزِنْمَبِ اَذھَ يفِ اھَُّلُك ُممَُلأْافَ  

 

 

 

Arabe en las notas (Minion Pro 10) 

Nota 6 

ربربلاو ىراصنّلا نم ًةریثك ًةوق اھیف ىَأرف ،سداب ةنیدم ىلعو ةدوھت ةنیدم ىلع رَطَخَ برغملا دلاب ھلوخدُ يف ناك دقو    

Nota 7 

ْهدَوُھتَبِ ىرَاصََّنلاوَ رُبَرْبَْلا مُُھَلتَقَ ،ُھبُاحَصَْأوَ ُةبَقْعُ كَِلذَ :اوُلاقَفَ ،ِةبَاصَعِْلا ِهذَِھ نْعَ نَیعِبِاَّتلا ضعب تُْلَأسَ :ٍبشَوْحَ نُبْ رُْھشَ لَاقَ  

Nota 8 

ةروفطْص دلاب يف مٍیظعركسْعب رُبربلا مھَّدمأو اوعُمتجا ىراصنّلا نّأ ُھغَلب مّث  

Nota 13 

ىراصنَ اوناكو ةسوفن صاعلا نبا ورمع حتَتفا :يركبلا  
14. Al-Raqīq al-Qayrawān, Taʾrīḫ ‘Ifrīqīya al-Maġrib (ed. critique par A.A. Zaydan et E.O. Musa), Tunis-

Tripoli, 1990, 15 : «  Il instaura aussi un tribut du Ḫarāǧ sur ceux qui restèrent chrétiens parmi les Rūm et 
les Berbères ». Le texte arabe dit : 
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Nota 14 

مورّلاو ربربلا نم ةینارصنّلا ىلع مھعم ماقأ نم ىلعو ،ةیقیرفإ مِجَعَ ىلع جَارخلا بتكو جارخلا ىلع ِهدیب ىقَلأ نم حََلاصو  

Nota 15 

اھحَتَفَ ىتّح اَھمَزَِلف ،ربرْبلا ىراصنَ اھیف دجوَو تامغْا ىلع لَزَنو  

Nota 16 

ربربلا ىراصنّلاو مورّلا اھیفو اھرصَاحو ،الله ھمحر ،عفان نب ةبقع اَھازغ ةیّلزأ ٌةمیدق ٌةنیدم  

Nota 21 

 لھأ ةوارج ناك امك .مھنم ھناطلسو ماشلا برقل ،مھكلم لاحفتسا دنع لیئارسإ ينب نع هوذخأ ةیدوھیلا نیدب اوناد ربربلا ءلاؤھ ضعب ناك امبر كلذكو
 ةربارب نم زازاف ونبو ةتایغو ةلولھبو ةنونیدمو ةولادنق ةیقیرفإ ربارب نم ةسوفن تناك امكو ،حتفلا لولأ برعلا ةلوتقم ةنھاكلا ةلیبق ساروأ لبج
 ربربلا ناكف ،للملاو نایدلأا ایاقب نم ھیحاون يف ناك ام عیمج نسحلا نب نسح ينب نم برغملاب مجانلا ربكلأا سیردإ احم ىتح ىصقلأا برغملا
 نوملسملا فحزو حتفلا ناك اذإ ىتح هانركذ امك مورلا عم ھیلع اوعمتجا يذّلا ةینارصنلا نید ىلعو ،جنرفلا كلم تحت ملاسلإا لبق برغملاو ةیقیرفإب
ھنع الله يضر رمع نامز ةیقیرفإ ىلإ  

Nota 26 

يولبلا سیق نب ریھز ىلع مھیُأر قفتّاف .الله نید يف ُھَلثم وھ نم لاّإ رِبربلا ةرفكو نیكرشملا نم ةبقع مدب بلطّلل حُُلصْی لا :مھل لاقف  

Nota 28 

 ،اھقِانَعأ نم اھءامدِ نوبُرشیو ،مھیَشاومَ نولكْأیو ،فَیجلا نولكُْأی مھو ،اھرِیغ لاو ةینارصن نید يف اولخدْی مل ،مِئاھبلا لُثم مھو ،رَبربلا ّلاإ كمَامأ ام
ةدَمِاصَمَلا مھمظَعمو ھنوفرِعْی لاف ،میظعلا ‰اب اورُفك دقف  

Nota 35 

 نوكی فیك ":ِھبِاتك يف لُوقُی َّلجو َّزع الله َّنإ ،انَدنع دٌھع كٍرشمل سَیل ھَّنإ لاقو ،مِھیلع ىبَأف ،مُھدھاعیُو مُھحَلاصیُ نأ ُهولأسَف ،مُھمَزھ ىَّتح ةبقع مُھَلتاقف  
مْكُانَعْبِ انَئْشِ نْإو اَنرْرَقْأ انَئشِ نْإ ،يتَِّبادَو ينِوفُوتُ مكَُّنأ ىلع مكُعَیِابَُأ نكلو "دھع نیكرشملل  

Nota 36 

مھفِارشأو مھناسَرفو ربربلا نم نیكرشملاو مورّلا لاجرِ كَلھ ةعقْولا كلت يفف  

Nota 37 

فٍلأ ةئامو نیرشع يف نیكرشملاو لٌیلق نوملسملاو برحلا رُان تْلعتشاو لُاتقِلا َّرحتساو ناعمْجلا ىقتلاف نیملسملا فَحز مّث  

Nota 38 la dos en la misma linea : la segunda a la extrema derecha, la primera a su izquierda 

( يبھذلا ) 

ٍبیلص دُاَّبعُ مٌور كَاذ ذإ اھُلھأو ،ةنجاطرق حَتتفاف  

Nota 39 la dos en la misma linea : la segunda a la extrema derecha, la primera a su izquierda 

( ریثك نبا ) 

مٍانَصَْأ دَاَّبعُ امًورُ اَھُلْھَأ نَاكَوَ َةَّنجَاطَرْقَ حَتَتَفْافَ  

Nota 40 

ىراصنَو سٌوجم كاذ ذإ مھو ،ربربلاو مورّلل ایًزاغ ،ھیلع الله ةمحر ،جرخف  

Nota 41 

ةینارصنّلاب اونُیدی ملو ،ةیّسوجملا نید ىلع ذٍئموی مھو ،ماثِّللا لِھأ ،ةجاھنْص نم اھب نم لاتقِل سوُّسلا دلاب ىلإ زَاجأ مّث  

Nota 42 

15. Ibn ʿAbd al-Ḥalīm, ʿUbayd Allāh b. Ṣāliḥ, Fath al-Arab li-l-Maġreb (éd. E. Lévi-Provençal), R.I.E.I.M., 
2, 1954, 210 : « Il mit le siège devant Āġmāt et y trouva des Berbères chrétiens ». Le texte arabe porte :
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Nota 14 

مورّلاو ربربلا نم ةینارصنّلا ىلع مھعم ماقأ نم ىلعو ،ةیقیرفإ مِجَعَ ىلع جَارخلا بتكو جارخلا ىلع ِهدیب ىقَلأ نم حََلاصو  

Nota 15 

اھحَتَفَ ىتّح اَھمَزَِلف ،ربرْبلا ىراصنَ اھیف دجوَو تامغْا ىلع لَزَنو  

Nota 16 

ربربلا ىراصنّلاو مورّلا اھیفو اھرصَاحو ،الله ھمحر ،عفان نب ةبقع اَھازغ ةیّلزأ ٌةمیدق ٌةنیدم  

Nota 21 

 لھأ ةوارج ناك امك .مھنم ھناطلسو ماشلا برقل ،مھكلم لاحفتسا دنع لیئارسإ ينب نع هوذخأ ةیدوھیلا نیدب اوناد ربربلا ءلاؤھ ضعب ناك امبر كلذكو
 ةربارب نم زازاف ونبو ةتایغو ةلولھبو ةنونیدمو ةولادنق ةیقیرفإ ربارب نم ةسوفن تناك امكو ،حتفلا لولأ برعلا ةلوتقم ةنھاكلا ةلیبق ساروأ لبج
 ربربلا ناكف ،للملاو نایدلأا ایاقب نم ھیحاون يف ناك ام عیمج نسحلا نب نسح ينب نم برغملاب مجانلا ربكلأا سیردإ احم ىتح ىصقلأا برغملا
 نوملسملا فحزو حتفلا ناك اذإ ىتح هانركذ امك مورلا عم ھیلع اوعمتجا يذّلا ةینارصنلا نید ىلعو ،جنرفلا كلم تحت ملاسلإا لبق برغملاو ةیقیرفإب
ھنع الله يضر رمع نامز ةیقیرفإ ىلإ  

Nota 26 

يولبلا سیق نب ریھز ىلع مھیُأر قفتّاف .الله نید يف ُھَلثم وھ نم لاّإ رِبربلا ةرفكو نیكرشملا نم ةبقع مدب بلطّلل حُُلصْی لا :مھل لاقف  

Nota 28 

 ،اھقِانَعأ نم اھءامدِ نوبُرشیو ،مھیَشاومَ نولكْأیو ،فَیجلا نولكُْأی مھو ،اھرِیغ لاو ةینارصن نید يف اولخدْی مل ،مِئاھبلا لُثم مھو ،رَبربلا ّلاإ كمَامأ ام
ةدَمِاصَمَلا مھمظَعمو ھنوفرِعْی لاف ،میظعلا ‰اب اورُفك دقف  

Nota 35 

 نوكی فیك ":ِھبِاتك يف لُوقُی َّلجو َّزع الله َّنإ ،انَدنع دٌھع كٍرشمل سَیل ھَّنإ لاقو ،مِھیلع ىبَأف ،مُھدھاعیُو مُھحَلاصیُ نأ ُهولأسَف ،مُھمَزھ ىَّتح ةبقع مُھَلتاقف  
مْكُانَعْبِ انَئْشِ نْإو انَرْرَقْأ انَئشِ نْإ ،يتَِّبادَو ينِوفُوتُ مكَُّنأ ىلع مكُعَیِابَُأ نكلو "دھع نیكرشملل  

Nota 36 

مھفِارشأو مھناسَرفو ربربلا نم نیكرشملاو مورّلا لاجرِ كَلھ ةعقْولا كلت يفف  

Nota 37 

فٍلأ ةئامو نیرشع يف نیكرشملاو لٌیلق نوملسملاو برحلا رُان تْلعتشاو لُاتقِلا َّرحتساو ناعمْجلا ىقتلاف نیملسملا فَحز مّث  

Nota 38 la dos en la misma linea : la segunda a la extrema derecha, la primera a su izquierda 

( يبھذلا ) 

ٍبیلص دُاَّبعُ مٌور كَاذ ذإ اھُلھأو ،ةنجاطرق حَتتفاف  

Nota 39 la dos en la misma linea : la segunda a la extrema derecha, la primera a su izquierda 

( ریثك نبا ) 

مٍانَصَْأ دَاَّبعُ امًورُ اَھُلْھَأ نَاكَوَ َةَّنجَاطَرْقَ حَتَتَفْافَ  

Nota 40 

ىراصنَو سٌوجم كاذ ذإ مھو ،ربربلاو مورّلل ایًزاغ ،ھیلع الله ةمحر ،جرخف  

Nota 41 

ةینارصنّلاب اونُیدی ملو ،ةیّسوجملا نید ىلع ذٍئموی مھو ،ماثِّللا لِھأ ،ةجاھنْص نم اھب نم لاتقِل سوُّسلا دلاب ىلإ زَاجأ مّث  

Nota 42 

16. Anonyme, Kitāb al-istibṣār… vol. 1, op. cit., n. 3, 208 : « Nāfīs, ville qui remonte à une haute antiquité. 
ʿUqba b. Nāfiʿ, Dieu l’ait en miséricorde, dirigea contre elle une expédition, y assiégea les Rūm et Berberes 
chrétiens et s’en rendit maître ». Le texte arabe porte :
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Nota 14 

مورّلاو ربربلا نم ةینارصنّلا ىلع مھعم ماقأ نم ىلعو ،ةیقیرفإ مِجَعَ ىلع جَارخلا بتكو جارخلا ىلع ِهدیب ىقَلأ نم حََلاصو  

Nota 15 

اھحَتَفَ ىتّح اَھمَزَِلف ،ربرْبلا ىراصنَ اھیف دجوَو تامغْا ىلع لَزَنو  

Nota 16 

ربربلا ىراصنّلاو مورّلا اھیفو اھرصَاحو ،الله ھمحر ،عفان نب ةبقع اَھازغ ةیّلزأ ٌةمیدق ٌةنیدم  

Nota 21 

 لھأ ةوارج ناك امك .مھنم ھناطلسو ماشلا برقل ،مھكلم لاحفتسا دنع لیئارسإ ينب نع هوذخأ ةیدوھیلا نیدب اوناد ربربلا ءلاؤھ ضعب ناك امبر كلذكو
 ةربارب نم زازاف ونبو ةتایغو ةلولھبو ةنونیدمو ةولادنق ةیقیرفإ ربارب نم ةسوفن تناك امكو ،حتفلا لولأ برعلا ةلوتقم ةنھاكلا ةلیبق ساروأ لبج
 ربربلا ناكف ،للملاو نایدلأا ایاقب نم ھیحاون يف ناك ام عیمج نسحلا نب نسح ينب نم برغملاب مجانلا ربكلأا سیردإ احم ىتح ىصقلأا برغملا
 نوملسملا فحزو حتفلا ناك اذإ ىتح هانركذ امك مورلا عم ھیلع اوعمتجا يذّلا ةینارصنلا نید ىلعو ،جنرفلا كلم تحت ملاسلإا لبق برغملاو ةیقیرفإب
ھنع الله يضر رمع نامز ةیقیرفإ ىلإ  

Nota 26 

يولبلا سیق نب ریھز ىلع مھیُأر قفتّاف .الله نید يف ُھَلثم وھ نم لاّإ رِبربلا ةرفكو نیكرشملا نم ةبقع مدب بلطّلل حُُلصْی لا :مھل لاقف  

Nota 28 

 ،اھقِانَعأ نم اھءامدِ نوبُرشیو ،مھیَشاومَ نولكْأیو ،فَیجلا نولكُْأی مھو ،اھرِیغ لاو ةینارصن نید يف اولخدْی مل ،مِئاھبلا لُثم مھو ،رَبربلا ّلاإ كمَامأ ام
ةدَمِاصَمَلا مھمظَعمو ھنوفرِعْی لاف ،میظعلا ‰اب اورُفك دقف  

Nota 35 

 نوكی فیك ":ِھبِاتك يف لُوقُی َّلجو َّزع الله َّنإ ،انَدنع دٌھع كٍرشمل سَیل ھَّنإ لاقو ،مِھیلع ىبَأف ،مُھدھاعیُو مُھحَلاصیُ نأ ُهولأسَف ،مُھمَزھ ىَّتح ةبقع مُھَلتاقف  
مْكُانَعْبِ انَئْشِ نْإو انَرْرَقْأ انَئشِ نْإ ،يتَِّبادَو ينِوفُوتُ مكَُّنأ ىلع مكُعَیِابَُأ نكلو "دھع نیكرشملل  

Nota 36 

مھفِارشأو مھناسَرفو ربربلا نم نیكرشملاو مورّلا لاجرِ كَلھ ةعقْولا كلت يفف  

Nota 37 

فٍلأ ةئامو نیرشع يف نیكرشملاو لٌیلق نوملسملاو برحلا رُان تْلعتشاو لُاتقِلا َّرحتساو ناعمْجلا ىقتلاف نیملسملا فَحز مّث  

Nota 38 la dos en la misma linea : la segunda a la extrema derecha, la primera a su izquierda 

( يبھذلا ) 

ٍبیلص دُاَّبعُ مٌور كَاذ ذإ اھُلھأو ،ةنجاطرق حَتتفاف  

Nota 39 la dos en la misma linea : la segunda a la extrema derecha, la primera a su izquierda 

( ریثك نبا ) 

مٍانَصَْأ دَاَّبعُ امًورُ اَھُلْھَأ نَاكَوَ َةَّنجَاطَرْقَ حَتَتَفْافَ  

Nota 40 

ىراصنَو سٌوجم كاذ ذإ مھو ،ربربلاو مورّلل ایًزاغ ،ھیلع الله ةمحر ،جرخف  

Nota 41 

ةینارصنّلاب اونُیدی ملو ،ةیّسوجملا نید ىلع ذٍئموی مھو ،ماثِّللا لِھأ ،ةجاھنْص نم اھب نم لاتقِل سوُّسلا دلاب ىلإ زَاجأ مّث  

Nota 42 

Monográfico Les religions antiques en Afrique du Nord d’après les sources arabes médiévales

Revista de historiografía 36, 2021, pp. 69-85



75

siècle17. Par contre, on est moins sûr pour les deux localités marocaines, Aghmet et Nafis, 
situées à plus de 350 kilomètres de Volubilis, où la pénétration du christianisme jusqu’à ces 
endroits assez éloignés est peu probable, pas moins d’ailleurs que la parvenue de ʿUqba dans 
ces régions18. Enfin, pour les Berbères christianisés et soumis au Ḫarāǧ par Hassan, il est dif-
ficile de déterminer leur pourcentage par rapport à la population totale. Il est fort probable 
que la majorité des tribus maures vivant à l’intérieur du Limes, à la lisière des villes et des 
campagnes africaines, étaient des chrétiens, longtemps déjà avant le VIIe siècle. 

Mais, les informations arides des sources arabes ne nous permettent pas d’entrevoir 
clairement cette approximation. On sent parfois, devant le silence complet de ces auteurs, 
qu’en dehors des cas mentionnés plus haut, les autres Berbères adhéraient à une autre forme 
de religiosité que le christianisme. Mais laquelle ? Peut-on penser à une autre forme de mo-
nothéisme comme le judaïsme ?

Si la présence en Afrique de populations juives est attestée depuis une très haute An-
tiquité19, nous ne disposons, au-delà du Ve siècle, de presque aucun témoignage certain sur la 
présence du judaïsme en dehors peut-être de l’emblématique Doctrina Jacobi20 et d’un passage 
souvent sur-interprété de l’historien arabe Ibn Ḫaldūn21 qui fait allusion à l’adoption, dans 

17. Cf. J.B. Ward-Perkins et R.G. Goodchild, « The Christian Antiquities of Tripolitania », Archaeologia, 
95, 1953, 35-37 ; A. Di Vita, « La diffusione del cristianesimo nell’interno della Tripolitania attraverso i mo-
numenti e sue sopravivenze nella Tripolitania araba », Quaderni di Archeologia della Libia, 5, 1967, 121-142 ; 
D.J. Mattingly, Tripolitania, London, 1995, 211-212.

18. Beaucoup de doute règnent sur la réalité historique de cette poussée jusqu’à l’Atlantique. Voir A. 
Benabbès, « Les premiers raids arabes en Numidie Byzantine : questions toponymiques », dans Cl. Briand-
Ponsart (éd.), Identités et Cultures dans l’Algérie Antique, Rouen, 2005, 459-492.

19. Voir l’état de la question sur ce sujet dans C. Iancu et J.-M. Lassère (éds.), Juifs et Judaïsme en Afrique 
du Nord dans l’Antiquité et le Haut Moyen Age. Actes du Colloque International du Centre de Recherches et 
d’Études juives et hébraïques et du Groupe de Recherches sur l’Afrique Antique (Montpellier, 26-27 septembre 
1983), Montpellier, 1985  ; et aussi, Y. Le Bohec, «  Juifs et Judaïsants dans l’Afrique romaine. Remarques 
onomastiques », Antiquités Africaines, 17, 1981, 209-229.

20. Doctrina Jacobi nuper baptizati dans G. Dagron et V. Déroche, « Juifs et chrétiens dans l’Orient du VIIe 
siècle », Travaux et Mémoires, 11, 1991, 17-248 (réédition dans Juifs et chrétiens en Orient byzantin, Paris, 
2010).
21. Ibn Ḫaldūn, Kitāb al-ʿibar, vol. 6 (éd. par I. Chabbouh), Tunis, 2011, 140: 

2 
 

Nota 14 

مورّلاو ربربلا نم ةینارصنّلا ىلع مھعم ماقأ نم ىلعو ،ةیقیرفإ مِجَعَ ىلع جَارخلا بتكو جارخلا ىلع ِهدیب ىقَلأ نم حََلاصو  

Nota 15 

اھحَتَفَ ىتّح اَھمَزَِلف ،ربرْبلا ىراصنَ اھیف دجوَو تامغْا ىلع لَزَنو  

Nota 16 

ربربلا ىراصنّلاو مورّلا اھیفو اھرصَاحو ،الله ھمحر ،عفان نب ةبقع اَھازغ ةیّلزأ ٌةمیدق ٌةنیدم  

Nota 21 

 لھأ ةوارج ناك امك .مھنم ھناطلسو ماشلا برقل ،مھكلم لاحفتسا دنع لیئارسإ ينب نع هوذخأ ةیدوھیلا نیدب اوناد ربربلا ءلاؤھ ضعب ناك امبر كلذكو
 ةربارب نم زازاف ونبو ةتایغو ةلولھبو ةنونیدمو ةولادنق ةیقیرفإ ربارب نم ةسوفن تناك امكو ،حتفلا لولأ برعلا ةلوتقم ةنھاكلا ةلیبق ساروأ لبج
 ربربلا ناكف ،للملاو نایدلأا ایاقب نم ھیحاون يف ناك ام عیمج نسحلا نب نسح ينب نم برغملاب مجانلا ربكلأا سیردإ احم ىتح ىصقلأا برغملا
 نوملسملا فحزو حتفلا ناك اذإ ىتح هانركذ امك مورلا عم ھیلع اوعمتجا يذّلا ةینارصنلا نید ىلعو ،جنرفلا كلم تحت ملاسلإا لبق برغملاو ةیقیرفإب
ھنع الله يضر رمع نامز ةیقیرفإ ىلإ  

Nota 26 

يولبلا سیق نب ریھز ىلع مھیُأر قفتّاف .الله نید يف ُھَلثم وھ نم لاّإ رِبربلا ةرفكو نیكرشملا نم ةبقع مدب بلطّلل حُُلصْی لا :مھل لاقف  

Nota 28 

 ،اھقِانَعأ نم اھءامدِ نوبُرشیو ،مھیَشاومَ نولكْأیو ،فَیجلا نولكُْأی مھو ،اھرِیغ لاو ةینارصن نید يف اولخدْی مل ،مِئاھبلا لُثم مھو ،رَبربلا ّلاإ كمَامأ ام
ةدَمِاصَمَلا مھمظَعمو ھنوفرِعْی لاف ،میظعلا ‰اب اورُفك دقف  

Nota 35 

 نوكی فیك ":ِھبِاتك يف لُوقُی َّلجو َّزع الله َّنإ ،انَدنع دٌھع كٍرشمل سَیل ھَّنإ لاقو ،مِھیلع ىبَأف ،مُھدھاعیُو مُھحَلاصیُ نأ ُهولأسَف ،مُھمَزھ ىَّتح ةبقع مُھَلتاقف  
مْكُانَعْبِ انَئْشِ نْإو انَرْرَقْأ انَئشِ نْإ ،يتَِّبادَو ينِوفُوتُ مكَُّنأ ىلع مكُعَیِابَُأ نكلو "دھع نیكرشملل  

Nota 36 

مھفِارشأو مھناسَرفو ربربلا نم نیكرشملاو مورّلا لاجرِ كَلھ ةعقْولا كلت يفف  

Nota 37 

فٍلأ ةئامو نیرشع يف نیكرشملاو لٌیلق نوملسملاو برحلا رُان تْلعتشاو لُاتقِلا َّرحتساو ناعمْجلا ىقتلاف نیملسملا فَحز مّث  

Nota 38 la dos en la misma linea : la segunda a la extrema derecha, la primera a su izquierda 

( يبھذلا ) 

ٍبیلص دُاَّبعُ مٌور كَاذ ذإ اھُلھأو ،ةنجاطرق حَتتفاف  

Nota 39 la dos en la misma linea : la segunda a la extrema derecha, la primera a su izquierda 

( ریثك نبا ) 

مٍانَصَْأ دَاَّبعُ امًورُ اَھُلْھَأ نَاكَوَ َةَّنجَاطَرْقَ حَتَتَفْافَ  

Nota 40 

ىراصنَو سٌوجم كاذ ذإ مھو ،ربربلاو مورّلل ایًزاغ ،ھیلع الله ةمحر ،جرخف  

Nota 41 

ةینارصنّلاب اونُیدی ملو ،ةیّسوجملا نید ىلع ذٍئموی مھو ،ماثِّللا لِھأ ،ةجاھنْص نم اھب نم لاتقِل سوُّسلا دلاب ىلإ زَاجأ مّث  

Nota 42 

Traduction : « De même, peut-être certains groupements berbères avaient-ils même professé le judaïsme, 
empruntant cette religion aux Fils d’Israël au moment de l’apogée de l’extension de leur royaume, en raison 
de la proximité de la Syrie, alors toute puissante, de leur pays. Tel fut en particulier le cas des Djarâwa, qui 
habitaient les montagnes de l’Aurès, et qui formaient la tribu d’al-Kâhina tuée par les Arabes lors des pre-
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une époque lointaine, de certaines tribus berbères du judaïsme. Si l’on peut admettre que 
certains groupements berbères aient professé le judaïsme pendant l’Antiquité et que certaines 
communautés juives aient survécu jusqu’au Moyen Age, il est irrecevable de généraliser la 
diffusion de cette religion en Afrique du Nord, en dehors d’une minorité communautaire 
éparpillée dans quelques villes et campagnes africaines ou chez certaines entités tribales22. 

Donc d’après la littérature arabe médiévale, il semble bien qu’au moment de la conquête 
arabe de l’Afrique du Nord, l’empreinte chrétienne ou judaïque chez les populations berbères 
était relativement faible. Il semble donc que la majorité des berbères n’étaient pas des mo-
nothéistes, ni chrétiens ni juifs. Quelle étaient donc leurs croyances religieuses ? Comment 
étaient-ils qualifiés de point de vue de leur appartenance religieuse ? Etaient-ils considérés 
comme des païens ou des polythéistes ?23

2. Le polythéisme chez les Berbères avant l’Islam et le 
problème de terminologie
Le témoignage des auteurs arabes médiévaux sur la religion des Berbères pendant l’époque 
préislamique pose un sérieux problème de terminologie. Trois concepts différents sont uti-
lisés pour décrire la situation religieuse des Berbères au moment de la conquête musulmane 
en Afrique du Nord. Il s’agit des termes Kuffār, mušrikūn et magūs. Chaque terme mérite une 
analyse particulière.

Le premier concept appliqué aux Berbères, même d’une manière assez limitée, est ce-
lui de Kuffār (ou Kāfirūn), pluriel de Kāfir, du verbe kafara qui veut dire « renier » au sens 

mières invasions. Tel fut également le cas des Nafûsa, parmi les Berbères d’Ifrîqiya, et celui des Gandalâwa, 
des Madyûna, des Bahlûla, des Djiyâta et des Banû Fâzâz, parmi les tribus du Maghreb extrême. C’est Idris 
le Grand, descendant de Hasan b. al-Hasan, qui, se proclamant souverain au Maghreb, vint y effacer les 
dernières traces des différentes religions et confessions qui avaient subsisté [après l’islamisation]. En effet, 
comme nous l’avons déjà mentionné, les Berbères d’Ifrîqiya et du Maghreb étaient, avant l’Islam, sous la 
domination des Latins (Firandj), et professaient le christianisme, religion qu’ils partageaient avec Byzance 
(Rûm). Telle était la situation lorsque commencèrent les invasions musulmanes. Les Musulmans envahirent 
l’Ifrîqiya sous le règne d’Omar (sic)-Puisse Dieu l’agréer ! ».

22. Sur la controverse à propos de la religion de la Kâhina et si elle était juive, chrétienne ou païenne, voir : 
Y. Modéran, Les Maures et l’Afrique romaine (IVe-VIIe siècles), Rome, 2003, 197-201 ; Y. Modéran, « Kahena », 
Encyclopédie Berbère, 27, 2005, 4102-4111 ; A. Hannoun, Colonial Histories, Post-Colonial Memories. The 
Legend of the Kahina, Portsmouth, 2001. 

23. Devrait-on utiliser ici le mot paganisme ou polythéisme ? On sait que le terme « païen » a été forgé par 
les pères de l’Eglise pour désigner la religion des Grecs et des Romains et la différencier de la leur et de celle 
des juifs, et que cette appellation a été synonyme de mauvaise croyance chez eux. Le terme polythéisme a été 
aussi forgé par le philosophe juif Philon d’Alexandrie pour désigner la religion des Grecs et des Romains, 
mais, il semble étymologiquement plus « neutre » que celui de paganisme. Sur cette question cf. F. Massa, 
« Nommer et classer les religions aux II-IV siècles : la taxonomie ‘paganisme, judaïsme, christianisme’ », 
Revue d’Histoire des Religions, 234.4, 2017, 689-715.
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large, et plus particulièrement renier la divinité de Dieu24. Il est souvent traduit par « mé-
créants ». C’est là aussi un concept coranique appliqué d’abord aux polythéistes de la tribu 
Quraysh, avant d’être généralisé à tous les « infidèles » ou les « non croyants » par rapport à 
l’Islam ou à son Prophète25. 

Le premier passage qualifiant les Berbères de mécréants (Kafara) est un texte attribué à 
l’historien kairouanais al-Raqīq qui rapporte que le calife ʿAbd Al-Malik b. Marwān deman-
da à ses conseillers « qui serait la meilleure personne capable de venger la mort de ʿUqba sur 
les mušrikūn et les Berbères mécréants » (

1 
 

Arabe en el texto del artículo (Minion Pro 12) 

 

« Berbères christianisés »  

ربربلاو مورّلا نم ةینارصنّلا ىلع مھعم ماقأ نم ىلعو  

 

 « Chrétiens Berbères » 

ربرْبلا ىراصنَ    

 

les Berbères mécréants » 

ربربلا ةرفك  

 

Dieu sublime 

میظعلا 0اب اورفك  

 

les kafara des Berbères » 

ربربلا ةرفكو  نیكرشملا    

 

sont au même statut que les Maǧūs » 

يدِنْعِ سِوجُمَلْا ةِلَزِنْمَبِ اَذھَ يفِ اھَُّلُك ُممَُلأْافَ  

 

 

 

Arabe en las notas (Minion Pro 10) 

Nota 6 

ربربلاو ىراصنّلا نم ًةریثك ًةوق اھیف ىَأرف ،سداب ةنیدم ىلعو ةدوھت ةنیدم ىلع رَطَخَ برغملا دلاب ھلوخدُ يف ناك دقو    

Nota 7 

ْهدَوُھتَبِ ىرَاصََّنلاوَ رُبَرْبَْلا مُُھَلتَقَ ،ُھبُاحَصَْأوَ ُةبَقْعُ كَِلذَ :اوُلاقَفَ ،ِةبَاصَعِْلا ِهذَِھ نْعَ نَیعِبِاَّتلا ضعب تُْلَأسَ :ٍبشَوْحَ نُبْ رُْھشَ لَاقَ  

Nota 8 

ةروفطْص دلاب يف مٍیظعركسْعب رُبربلا مھَّدمأو اوعُمتجا ىراصنّلا نّأ ُھغَلب مّث  

Nota 13 

ىراصنَ اوناكو ةسوفن صاعلا نبا ورمع حتَتفا :يركبلا  

)26. C’est ainsi qu’on lui indiqua Zuhayr b. 
Qays à qui il confia le gouvernement de l’Ifriqiya. 

Le deuxième passage se trouve, avec quelques variantes, chez al-Raqīq, Ibn ʿIḏārī et al-
Nuwayrī, dans un récit qui amplifie l’expédition douteuse de ʿ Uqba au Maghreb occidental en 
imaginant un discours qui aurait eu lieu entre le général arabe et un certain Julien27, présenté 
comme étant le gouverneur du district de Ceuta, au profit des Byzantins. Ce personnage 
aurait dit à ‘Uqba, en le déconseillant de franchir le détroit de Gibraltar : « Il n’y a devant toi 
que les Berbères qui ressemblent à des brutes, car, ils n’ont jamais adopté le Christianisme 
ni toutes autres religions ; ils mangent des charognes, ils boivent le sang de leurs bestiaux 
vivants. Ce sont des gens qui ne croient pas en Dieu sublime (

1 
 

Arabe en el texto del artículo (Minion Pro 12) 

 

« Berbères christianisés »  

ربربلاو مورّلا نم ةینارصنّلا ىلع مھعم ماقأ نم ىلعو  

 

 « Chrétiens Berbères » 

ربرْبلا ىراصنَ    

 

les Berbères mécréants » 

ربربلا ةرفك  

 

Dieu sublime 

میظعلا 0اب اورفك  

 

les kafara des Berbères » 

ربربلا ةرفكو  نیكرشملا    

 

sont au même statut que les Maǧūs » 

يدِنْعِ سِوجُمَلْا ةِلَزِنْمَبِ اَذھَ يفِ اھَُّلُك ُممَُلأْافَ  

 

 

 

Arabe en las notas (Minion Pro 10) 

Nota 6 

ربربلاو ىراصنّلا نم ًةریثك ًةوق اھیف ىَأرف ،سداب ةنیدم ىلعو ةدوھت ةنیدم ىلع رَطَخَ برغملا دلاب ھلوخدُ يف ناك دقو    

Nota 7 

ْهدَوُھتَبِ ىرَاصََّنلاوَ رُبَرْبَْلا مُُھَلتَقَ ،ُھبُاحَصَْأوَ ُةبَقْعُ كَِلذَ :اوُلاقَفَ ،ِةبَاصَعِْلا ِهذَِھ نْعَ نَیعِبِاَّتلا ضعب تُْلَأسَ :ٍبشَوْحَ نُبْ رُْھشَ لَاقَ  

Nota 8 

ةروفطْص دلاب يف مٍیظعركسْعب رُبربلا مھَّدمأو اوعُمتجا ىراصنّلا نّأ ُھغَلب مّث  

Nota 13 

ىراصنَ اوناكو ةسوفن صاعلا نبا ورمع حتَتفا :يركبلا  

), et ils ne le 
connaissent même pas. La majorité appartient à la tribu Maṣmūda».28

En dépit de l’authenticité de ce dénigrement grossier des Berbères attribué au gou-
verneur chrétien de Ceuta, nous sommes là devant un des rares cas ou les auteurs arabes 
médiévaux fournissent quelques détails sur des pratiques et des coutumes alimentaires des 
Berbères en rapport avec leurs croyances religieuses. Mais, il semble que ce passage ex-
prime davantage l’écho de quelques interdits alimentaires vétérotestamentaires, repris par 
l’Islam, et que les Berbères ne semblent pas respecter à cette époque. Il s’agit notamment de 
l’interdiction de boire le sang et de manger les animaux suffoqués et les charognes29. Nous 
savons que l’interdiction de la consommation des « animaux impurs », bien qu’elle ait été 

24. S. Ghozi, Le concept de mécréance en terre d’islam : kufr, kafir, L’Harmattan, 2017.
25. W. Björkman, « Kāfir », Encyclopédie de l’Islam, 4, 19972, 407-409.
26. Al-Raqīq al-Qayrawān, Taʾrīḫ ‘Ifrīqīya al-Maġrib…, op. cit., n. 14, 12 :

27. Sur ce personnage voir, Ch.-E. Dufourcq « Berbérie et Ibérie médiévales : un problème de rupture », 
Revue Historique, 240.2, 1968, 293-324 ; et en dernier lieu : A. García-Sanjuán, La conquista islámica de la 
península ibérica y la tergiversación del pasado, Madrid, 2013. 

28. Ibn ʿIḏārī, Kitāb al-Bayān al-Muġrib…, op. cit., n. 8, 32 :
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Nota 14 

مورّلاو ربربلا نم ةینارصنّلا ىلع مھعم ماقأ نم ىلعو ،ةیقیرفإ مِجَعَ ىلع جَارخلا بتكو جارخلا ىلع ِهدیب ىقَلأ نم حََلاصو  

Nota 15 

اھحَتَفَ ىتّح اَھمَزَِلف ،ربرْبلا ىراصنَ اھیف دجوَو تامغْا ىلع لَزَنو  

Nota 16 

ربربلا ىراصنّلاو مورّلا اھیفو اھرصَاحو ،الله ھمحر ،عفان نب ةبقع اَھازغ ةیّلزأ ٌةمیدق ٌةنیدم  

Nota 21 

 لھأ ةوارج ناك امك .مھنم ھناطلسو ماشلا برقل ،مھكلم لاحفتسا دنع لیئارسإ ينب نع هوذخأ ةیدوھیلا نیدب اوناد ربربلا ءلاؤھ ضعب ناك امبر كلذكو
 ةربارب نم زازاف ونبو ةتایغو ةلولھبو ةنونیدمو ةولادنق ةیقیرفإ ربارب نم ةسوفن تناك امكو ،حتفلا لولأ برعلا ةلوتقم ةنھاكلا ةلیبق ساروأ لبج
 ربربلا ناكف ،للملاو نایدلأا ایاقب نم ھیحاون يف ناك ام عیمج نسحلا نب نسح ينب نم برغملاب مجانلا ربكلأا سیردإ احم ىتح ىصقلأا برغملا
 نوملسملا فحزو حتفلا ناك اذإ ىتح هانركذ امك مورلا عم ھیلع اوعمتجا يذّلا ةینارصنلا نید ىلعو ،جنرفلا كلم تحت ملاسلإا لبق برغملاو ةیقیرفإب
ھنع الله يضر رمع نامز ةیقیرفإ ىلإ  

Nota 26 

يولبلا سیق نب ریھز ىلع مھیُأر قفتّاف .الله نید يف ُھَلثم وھ نم لاّإ رِبربلا ةرفكو نیكرشملا نم ةبقع مدب بلطّلل حُُلصْی لا :مھل لاقف  

Nota 28 

 ،اھقِانَعأ نم اھءامدِ نوبُرشیو ،مھیَشاومَ نولكْأیو ،فَیجلا نولكُْأی مھو ،اھرِیغ لاو ةینارصن نید يف اولخدْی مل ،مِئاھبلا لُثم مھو ،رَبربلا ّلاإ كمَامأ ام
ةدَمِاصَمَلا مھمظَعمو ھنوفرِعْی لاف ،میظعلا ‰اب اورُفك دقف  

Nota 35 

 نوكی فیك ":ِھبِاتك يف لُوقُی َّلجو َّزع الله َّنإ ،انَدنع دٌھع كٍرشمل سَیل ھَّنإ لاقو ،مِھیلع ىبَأف ،مُھدھاعیُو مُھحَلاصیُ نأ ُهولأسَف ،مُھمَزھ ىَّتح ةبقع مُھَلتاقف  
مْكُانَعْبِ انَئْشِ نْإو انَرْرَقْأ انَئشِ نْإ ،يتَِّبادَو ينِوفُوتُ مكَُّنأ ىلع مكُعَیِابَُأ نكلو "دھع نیكرشملل  

Nota 36 

مھفِارشأو مھناسَرفو ربربلا نم نیكرشملاو مورّلا لاجرِ كَلھ ةعقْولا كلت يفف  

Nota 37 

فٍلأ ةئامو نیرشع يف نیكرشملاو لٌیلق نوملسملاو برحلا رُان تْلعتشاو لُاتقِلا َّرحتساو ناعمْجلا ىقتلاف نیملسملا فَحز مّث  

Nota 38 la dos en la misma linea : la segunda a la extrema derecha, la primera a su izquierda 

( يبھذلا ) 

ٍبیلص دُاَّبعُ مٌور كَاذ ذإ اھُلھأو ،ةنجاطرق حَتتفاف  

Nota 39 la dos en la misma linea : la segunda a la extrema derecha, la primera a su izquierda 

( ریثك نبا ) 

مٍانَصَْأ دَاَّبعُ امًورُ اَھُلْھَأ نَاكَوَ َةَّنجَاطَرْقَ حَتَتَفْافَ  

Nota 40 

ىراصنَو سٌوجم كاذ ذإ مھو ،ربربلاو مورّلل ایًزاغ ،ھیلع الله ةمحر ،جرخف  

Nota 41 

ةینارصنّلاب اونُیدی ملو ،ةیّسوجملا نید ىلع ذٍئموی مھو ،ماثِّللا لِھأ ،ةجاھنْص نم اھب نم لاتقِل سوُّسلا دلاب ىلإ زَاجأ مّث  

Nota 42 

29. Nous lisons dans la Bible : « vous ne mangerez point la chair avec ce qui l’anime, son sang » Cf. La 
Bible. Torah, Nevihim, Ketouvim (trad. S. Cahen), Paris, 1994, 12.
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abolie par le Nouveau Testament30 est restée en vigueur au moins jusqu’au VIIe siècle, par 
souci de lutte contre le paganisme. 

C’était d’ailleurs l’objet d’un débat de grande actualité en Espagne visigothique au VIIe-
VIIIe siècles, entre juifs et chrétiens, comme le montrent les écrits d’Isidore de Séville31 et les 
Actes du VIe concile de Tolède de 63832. Quel qu’en soit, ce passage perplexe reflète moins 
des croyances berbères au moment de la conquête, qu’un échantillon des griefs contre les 
Berbères, assez fréquents, dans les écrits arabes du Haut Moyen Age33. 

Le deuxième terme avec lequel les auteurs arabes médiévaux qualifient les Berbères est 
celui de mušrikūn, pluriel de mušrik, celui qui pratique le širk. Etymologiquement, le participe 
actif pluriel mušrikūn provient du verbe ašraka, littéralement « associer », et qui désigne « ceux 
qui placent de faux dieux à côté du Dieu unique en leur rendant un culte qui n’est dû qu’à lui ». 
Le terme mušrikūn, est donc comme le terme Naṣārā, un concept coranique qui sera rendu en 
français par « associateurs » ou « les associants », dans le sens de « polythéistes »34.

Le premier endroit où les Berbères furent qualifiés d’associateurs, se trouve chez 
l’égyptien al-Kindī, qui relate les expéditions de ʿUqba b. Nāfiʿ dans le désert libyen contre 
la confédération tribale des Lawāta. Défaits, ces derniers demandèrent alors la paix. C’est 
alors que ʿUqba aurait hésité à la leur accorder en répliquant que « dans nos traditions, les 
associateurs n’ont pas droit au pacte ». Il s’appuya ainsi sur un versé du Coran (IX 7) qui 
dit « Comment y aurait-il pour les associateurs un pacte ? » et il ajoute : « C’est à moi de 
décider de votre sort, soit la paix, soit vous réduire en esclavage » 35. On reviendra plus loin 
au cas des Lawāta et leur traité.

Une autre mention des Berbères associateurs se trouve dans le récit de l’expédition 
qu’aurait fait ʿUqba b. Nāfiʿ en Numidie, chez l’historien al-Raqīq, qui, décrivant le sort des 
Byzantins et des Berbères suite à leur défaire devant l’armée de ʿUqba, écrivit  : «  lors de 
cette bataille, les plus vaillants guerriers et les nobles gens aussi bien des Rūm que des Ber-
bères associateurs, furent anéantis »36. Tous ces passages auraient pu nous indiquer un certain 
« polythéisme » des Berbères au moment de la conquête musulmane, si on ne trouve pas un 
usage du même adjectif mušrikūn appliqué d’une façon plus généralisée à tous les adversai-

30. Voir sur cette question : Nouveau Testament : Actes des Apôtres, 10,9-16 ; Epitre aux Corinthiens 10,25-
26 et Épître aux Romains 14.

31. De fide catholica ex vetere et novo testamento contra Judaeos (Patrologia latina, vol. 83, col. 527).
32. Patrologia latina, vol. 84, col. 396.
33. Voir par exemple : M. Tilmatine, « L’image des berbères chez les auteurs arabes de l’époque médiéva-

le », Awal, 40-41, 2009-2010, 171 (Créer et transmettre chez les Berbères).
34. Le Coran (trad. et intro. D. Masson), Paris, 1967, cxi  ;  J. Berque, Le Coran. Essai de traduction de 

l’arabe, Paris, 1990.
35. A Kindī, Wulāt Miṣr, Bayrūt, 1959, 26. Le texte arabe dit: 
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36. Al-Raqīq al-Qayrawān, Taʾrīḫ ‘Ifrīqīya al-Maġrib…, op. cit., n. 14, 10 :
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Nota 16 

ربربلا ىراصنّلاو مورّلا اھیفو اھرصَاحو ،الله ھمحر ،عفان نب ةبقع اَھازغ ةیّلزأ ٌةمیدق ٌةنیدم  

Nota 21 

 لھأ ةوارج ناك امك .مھنم ھناطلسو ماشلا برقل ،مھكلم لاحفتسا دنع لیئارسإ ينب نع هوذخأ ةیدوھیلا نیدب اوناد ربربلا ءلاؤھ ضعب ناك امبر كلذكو
 ةربارب نم زازاف ونبو ةتایغو ةلولھبو ةنونیدمو ةولادنق ةیقیرفإ ربارب نم ةسوفن تناك امكو ،حتفلا لولأ برعلا ةلوتقم ةنھاكلا ةلیبق ساروأ لبج
 ربربلا ناكف ،للملاو نایدلأا ایاقب نم ھیحاون يف ناك ام عیمج نسحلا نب نسح ينب نم برغملاب مجانلا ربكلأا سیردإ احم ىتح ىصقلأا برغملا
 نوملسملا فحزو حتفلا ناك اذإ ىتح هانركذ امك مورلا عم ھیلع اوعمتجا يذّلا ةینارصنلا نید ىلعو ،جنرفلا كلم تحت ملاسلإا لبق برغملاو ةیقیرفإب
ھنع الله يضر رمع نامز ةیقیرفإ ىلإ  

Nota 26 

يولبلا سیق نب ریھز ىلع مھیُأر قفتّاف .الله نید يف ُھَلثم وھ نم لاّإ رِبربلا ةرفكو نیكرشملا نم ةبقع مدب بلطّلل حُُلصْی لا :مھل لاقف  

Nota 28 

 ،اھقِانَعأ نم اھءامدِ نوبُرشیو ،مھیَشاومَ نولكْأیو ،فَیجلا نولكُْأی مھو ،اھرِیغ لاو ةینارصن نید يف اولخدْی مل ،مِئاھبلا لُثم مھو ،رَبربلا ّلاإ كمَامأ ام
ةدَمِاصَمَلا مھمظَعمو ھنوفرِعْی لاف ،میظعلا ‰اب اورُفك دقف  

Nota 35 

 نوكی فیك ":ِھبِاتك يف لُوقُی َّلجو َّزع الله َّنإ ،انَدنع دٌھع كٍرشمل سَیل ھَّنإ لاقو ،مِھیلع ىبَأف ،مُھدھاعیُو مُھحَلاصیُ نأ ُهولأسَف ،مُھمَزھ ىَّتح ةبقع مُھَلتاقف  
مْكُانَعْبِ انَئْشِ نْإو انَرْرَقْأ انَئشِ نْإ ،يتَِّبادَو ينِوفُوتُ مكَُّنأ ىلع مكُعَیِابَُأ نكلو "دھع نیكرشملل  

Nota 36 

مھفِارشأو مھناسَرفو ربربلا نم نیكرشملاو مورّلا لاجرِ كَلھ ةعقْولا كلت يفف  

Nota 37 

فٍلأ ةئامو نیرشع يف نیكرشملاو لٌیلق نوملسملاو برحلا رُان تْلعتشاو لُاتقِلا َّرحتساو ناعمْجلا ىقتلاف نیملسملا فَحز مّث  

Nota 38 la dos en la misma linea : la segunda a la extrema derecha, la primera a su izquierda 

( يبھذلا ) 

ٍبیلص دُاَّبعُ مٌور كَاذ ذإ اھُلھأو ،ةنجاطرق حَتتفاف  

Nota 39 la dos en la misma linea : la segunda a la extrema derecha, la primera a su izquierda 

( ریثك نبا ) 

مٍانَصَْأ دَاَّبعُ امًورُ اَھُلْھَأ نَاكَوَ َةَّنجَاطَرْقَ حَتَتَفْافَ  

Nota 40 

ىراصنَو سٌوجم كاذ ذإ مھو ،ربربلاو مورّلل ایًزاغ ،ھیلع الله ةمحر ،جرخف  

Nota 41 

ةینارصنّلاب اونُیدی ملو ،ةیّسوجملا نید ىلع ذٍئموی مھو ،ماثِّللا لِھأ ،ةجاھنْص نم اھب نم لاتقِل سوُّسلا دلاب ىلإ زَاجأ مّث  

Nota 42 
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res des Musulmans sans distinctions entre Chrétiens et Berbères. C’est le cas chez Ibn ʿIḏārī 
qui rapporte à propos de la bataille de Sbeïtla de 647 que « les Musulmans n’était qu’un petit 
nombre, tandis que les associateurs (mušrikūn) étaient au nombre de 120 000 »37. D’ailleurs, 
dans le passage d’al-Raqīq indiqué plus haut, à propos du successeur de ʿUqba, et qui évoque 
« les mušrikūn et les kafara des Berbères » (
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Arabe en el texto del artículo (Minion Pro 12) 

 

« Berbères christianisés »  

ربربلاو مورّلا نم ةینارصنّلا ىلع مھعم ماقأ نم ىلعو  

 

 « Chrétiens Berbères » 

ربرْبلا ىراصنَ    

 

les Berbères mécréants » 

ربربلا ةرفك  

 

Dieu sublime 

میظعلا 0اب اورفك  

 

les kafara des Berbères » 

ربربلا ةرفكو  نیكرشملا    

 

sont au même statut que les Maǧūs » 

يدِنْعِ سِوجُمَلْا ةِلَزِنْمَبِ اَذھَ يفِ اھَُّلُك ُممَُلأْافَ  

 

 

 

Arabe en las notas (Minion Pro 10) 

Nota 6 

ربربلاو ىراصنّلا نم ًةریثك ًةوق اھیف ىَأرف ،سداب ةنیدم ىلعو ةدوھت ةنیدم ىلع رَطَخَ برغملا دلاب ھلوخدُ يف ناك دقو    

Nota 7 

ْهدَوُھتَبِ ىرَاصََّنلاوَ رُبَرْبَْلا مُُھَلتَقَ ،ُھبُاحَصَْأوَ ُةبَقْعُ كَِلذَ :اوُلاقَفَ ،ِةبَاصَعِْلا ِهذَِھ نْعَ نَیعِبِاَّتلا ضعب تُْلَأسَ :ٍبشَوْحَ نُبْ رُْھشَ لَاقَ  

Nota 8 

ةروفطْص دلاب يف مٍیظعركسْعب رُبربلا مھَّدمأو اوعُمتجا ىراصنّلا نّأ ُھغَلب مّث  

Nota 13 

ىراصنَ اوناكو ةسوفن صاعلا نبا ورمع حتَتفا :يركبلا  

), nous ne sommes pas cer-
tains si l’épithète mušrikūn se rapportent forcément au mot « Berbères » ou à un autre nom 
sous-entendu, comme par exemple les Rūms ou les Chrétiens, car ces derniers aussi auraient 
pu être désignés par le terme mušrikūn. 

Mais, cette confusion n’est pas propre à ces chroniqueurs de la conquête. Elle est in-
hérente à la perception musulmane du christianisme. En effet, les musulmans accusent les 
chrétiens d’adorer la croix et donc d’être, par ce fait, des associateurs si ne sont pas des idolâ-
tres. Un passage d’al-Wāqidī dont le fameux ouvrage sur la conquête de l’Ifriqiya est malheu-
reusement perdu, fut transmis de deux façons différentes mais révélatrices par deux auteurs 
tardifs. Le passage relate l’expédition de Ḥassān b. Al-Nuʿmān contre Carthage en 697. 

Al-Ḏahabi (m. vers 1352), dans son histoire de l’Islam rapporte d’après al-Wāqidī que 
Hassan il parvint à conquérir la ville de Carthage, dont les habitants étaient, à l’époque, « des 
Rūm chrétiens, adorateurs de la croix »38. Le même détail, rapporté par son contemporain 
Ibn Katir (m. 1373), toujours d’après al-Wāqidī, devint : « il parvint à conquérir la ville de 
Carthage, dont les habitants, à l’époque, étaient des Rūm, adorateurs des idoles »39.

On voit ainsi donc que le terme « associateurs » ou associant n’est pas aussi clair dans 
la détermination de la situation religieuse des Berbères à la veille de la conquête musulmane.

Mais, si l’adjectif musrikun, comme on vient de le voir, est parfois commun aux Chré-
tiens et aux Berbères, il y a un autre qualificatif religieux qui fut appliqué, en Afrique du 
Nord, exclusivement aux Berbères. Il s’agit du terme maǧūs, qui pose, quant à lui d’énormes 
problèmes méritant d’être analysés séparément.

3. La question du « magisme » berbère
Le terme de maǧūs (mages) revient souvent chez les auteurs arabes médiévaux dans descrip-
tion des Berbères au temps de la conquête. 

 37. Ibn ʿIḏārī, Kitāb al-Bayān al-Muġrib…, op. cit., n. 8, 17 :
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Nota 14 

مورّلاو ربربلا نم ةینارصنّلا ىلع مھعم ماقأ نم ىلعو ،ةیقیرفإ مِجَعَ ىلع جَارخلا بتكو جارخلا ىلع ِهدیب ىقَلأ نم حََلاصو  

Nota 15 

اھحَتَفَ ىتّح اَھمَزَِلف ،ربرْبلا ىراصنَ اھیف دجوَو تامغْا ىلع لَزَنو  

Nota 16 

ربربلا ىراصنّلاو مورّلا اھیفو اھرصَاحو ،الله ھمحر ،عفان نب ةبقع اَھازغ ةیّلزأ ٌةمیدق ٌةنیدم  

Nota 21 

 لھأ ةوارج ناك امك .مھنم ھناطلسو ماشلا برقل ،مھكلم لاحفتسا دنع لیئارسإ ينب نع هوذخأ ةیدوھیلا نیدب اوناد ربربلا ءلاؤھ ضعب ناك امبر كلذكو
 ةربارب نم زازاف ونبو ةتایغو ةلولھبو ةنونیدمو ةولادنق ةیقیرفإ ربارب نم ةسوفن تناك امكو ،حتفلا لولأ برعلا ةلوتقم ةنھاكلا ةلیبق ساروأ لبج
 ربربلا ناكف ،للملاو نایدلأا ایاقب نم ھیحاون يف ناك ام عیمج نسحلا نب نسح ينب نم برغملاب مجانلا ربكلأا سیردإ احم ىتح ىصقلأا برغملا
 نوملسملا فحزو حتفلا ناك اذإ ىتح هانركذ امك مورلا عم ھیلع اوعمتجا يذّلا ةینارصنلا نید ىلعو ،جنرفلا كلم تحت ملاسلإا لبق برغملاو ةیقیرفإب
ھنع الله يضر رمع نامز ةیقیرفإ ىلإ  

Nota 26 

يولبلا سیق نب ریھز ىلع مھیُأر قفتّاف .الله نید يف ُھَلثم وھ نم لاّإ رِبربلا ةرفكو نیكرشملا نم ةبقع مدب بلطّلل حُُلصْی لا :مھل لاقف  

Nota 28 

 ،اھقِانَعأ نم اھءامدِ نوبُرشیو ،مھیَشاومَ نولكْأیو ،فَیجلا نولكُْأی مھو ،اھرِیغ لاو ةینارصن نید يف اولخدْی مل ،مِئاھبلا لُثم مھو ،رَبربلا ّلاإ كمَامأ ام
ةدَمِاصَمَلا مھمظَعمو ھنوفرِعْی لاف ،میظعلا ‰اب اورُفك دقف  

Nota 35 

 نوكی فیك ":ِھبِاتك يف لُوقُی َّلجو َّزع الله َّنإ ،انَدنع دٌھع كٍرشمل سَیل ھَّنإ لاقو ،مِھیلع ىبَأف ،مُھدھاعیُو مُھحَلاصیُ نأ ُهولأسَف ،مُھمَزھ ىَّتح ةبقع مُھَلتاقف  
مْكُانَعْبِ انَئْشِ نْإو انَرْرَقْأ انَئشِ نْإ ،يتَِّبادَو ينِوفُوتُ مكَُّنأ ىلع مكُعَیِابَُأ نكلو "دھع نیكرشملل  

Nota 36 

مھفِارشأو مھناسَرفو ربربلا نم نیكرشملاو مورّلا لاجرِ كَلھ ةعقْولا كلت يفف  

Nota 37 

فٍلأ ةئامو نیرشع يف نیكرشملاو لٌیلق نوملسملاو برحلا رُان تْلعتشاو لُاتقِلا َّرحتساو ناعمْجلا ىقتلاف نیملسملا فَحز مّث  

Nota 38 la dos en la misma linea : la segunda a la extrema derecha, la primera a su izquierda 

( يبھذلا ) 

ٍبیلص دُاَّبعُ مٌور كَاذ ذإ اھُلھأو ،ةنجاطرق حَتتفاف  

Nota 39 la dos en la misma linea : la segunda a la extrema derecha, la primera a su izquierda 

( ریثك نبا ) 

مٍانَصَْأ دَاَّبعُ امًورُ اَھُلْھَأ نَاكَوَ َةَّنجَاطَرْقَ حَتَتَفْافَ  

Nota 40 

ىراصنَو سٌوجم كاذ ذإ مھو ،ربربلاو مورّلل ایًزاغ ،ھیلع الله ةمحر ،جرخف  

Nota 41 

ةینارصنّلاب اونُیدی ملو ،ةیّسوجملا نید ىلع ذٍئموی مھو ،ماثِّللا لِھأ ،ةجاھنْص نم اھب نم لاتقِل سوُّسلا دلاب ىلإ زَاجأ مّث  

Nota 42 

38. Al-Ḏahabī, Taʾrīḫ al-Islām wa-wafayāt al-mašāhīr wa-al-aʿlām, vol. 5 (éd. Baššār ʿAwwād Maʿrūf, Al-
Ṭabʿa 1), Beyrouth, 2003, 67 :
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Nota 14 

مورّلاو ربربلا نم ةینارصنّلا ىلع مھعم ماقأ نم ىلعو ،ةیقیرفإ مِجَعَ ىلع جَارخلا بتكو جارخلا ىلع ِهدیب ىقَلأ نم حََلاصو  

Nota 15 

اھحَتَفَ ىتّح اَھمَزَِلف ،ربرْبلا ىراصنَ اھیف دجوَو تامغْا ىلع لَزَنو  

Nota 16 

ربربلا ىراصنّلاو مورّلا اھیفو اھرصَاحو ،الله ھمحر ،عفان نب ةبقع اَھازغ ةیّلزأ ٌةمیدق ٌةنیدم  

Nota 21 

 لھأ ةوارج ناك امك .مھنم ھناطلسو ماشلا برقل ،مھكلم لاحفتسا دنع لیئارسإ ينب نع هوذخأ ةیدوھیلا نیدب اوناد ربربلا ءلاؤھ ضعب ناك امبر كلذكو
 ةربارب نم زازاف ونبو ةتایغو ةلولھبو ةنونیدمو ةولادنق ةیقیرفإ ربارب نم ةسوفن تناك امكو ،حتفلا لولأ برعلا ةلوتقم ةنھاكلا ةلیبق ساروأ لبج
 ربربلا ناكف ،للملاو نایدلأا ایاقب نم ھیحاون يف ناك ام عیمج نسحلا نب نسح ينب نم برغملاب مجانلا ربكلأا سیردإ احم ىتح ىصقلأا برغملا
 نوملسملا فحزو حتفلا ناك اذإ ىتح هانركذ امك مورلا عم ھیلع اوعمتجا يذّلا ةینارصنلا نید ىلعو ،جنرفلا كلم تحت ملاسلإا لبق برغملاو ةیقیرفإب
ھنع الله يضر رمع نامز ةیقیرفإ ىلإ  

Nota 26 

يولبلا سیق نب ریھز ىلع مھیُأر قفتّاف .الله نید يف ُھَلثم وھ نم لاّإ رِبربلا ةرفكو نیكرشملا نم ةبقع مدب بلطّلل حُُلصْی لا :مھل لاقف  

Nota 28 

 ،اھقِانَعأ نم اھءامدِ نوبُرشیو ،مھیَشاومَ نولكْأیو ،فَیجلا نولكُْأی مھو ،اھرِیغ لاو ةینارصن نید يف اولخدْی مل ،مِئاھبلا لُثم مھو ،رَبربلا ّلاإ كمَامأ ام
ةدَمِاصَمَلا مھمظَعمو ھنوفرِعْی لاف ،میظعلا ‰اب اورُفك دقف  

Nota 35 

 نوكی فیك ":ِھبِاتك يف لُوقُی َّلجو َّزع الله َّنإ ،انَدنع دٌھع كٍرشمل سَیل ھَّنإ لاقو ،مِھیلع ىبَأف ،مُھدھاعیُو مُھحَلاصیُ نأ ُهولأسَف ،مُھمَزھ ىَّتح ةبقع مُھَلتاقف  
مْكُانَعْبِ انَئْشِ نْإو انَرْرَقْأ انَئشِ نْإ ،يتَِّبادَو ينِوفُوتُ مكَُّنأ ىلع مكُعَیِابَُأ نكلو "دھع نیكرشملل  

Nota 36 

مھفِارشأو مھناسَرفو ربربلا نم نیكرشملاو مورّلا لاجرِ كَلھ ةعقْولا كلت يفف  

Nota 37 

فٍلأ ةئامو نیرشع يف نیكرشملاو لٌیلق نوملسملاو برحلا رُان تْلعتشاو لُاتقِلا َّرحتساو ناعمْجلا ىقتلاف نیملسملا فَحز مّث  

Nota 38 la dos en la misma linea : la segunda a la extrema derecha, la primera a su izquierda 

( يبھذلا ) 

ٍبیلص دُاَّبعُ مٌور كَاذ ذإ اھُلھأو ،ةنجاطرق حَتتفاف  

Nota 39 la dos en la misma linea : la segunda a la extrema derecha, la primera a su izquierda 

( ریثك نبا ) 

مٍانَصَْأ دَاَّبعُ امًورُ اَھُلْھَأ نَاكَوَ َةَّنجَاطَرْقَ حَتَتَفْافَ  

Nota 40 

ىراصنَو سٌوجم كاذ ذإ مھو ،ربربلاو مورّلل ایًزاغ ،ھیلع الله ةمحر ،جرخف  

Nota 41 

ةینارصنّلاب اونُیدی ملو ،ةیّسوجملا نید ىلع ذٍئموی مھو ،ماثِّللا لِھأ ،ةجاھنْص نم اھب نم لاتقِل سوُّسلا دلاب ىلإ زَاجأ مّث  

Nota 42 

2 
 

Nota 14 

مورّلاو ربربلا نم ةینارصنّلا ىلع مھعم ماقأ نم ىلعو ،ةیقیرفإ مِجَعَ ىلع جَارخلا بتكو جارخلا ىلع ِهدیب ىقَلأ نم حََلاصو  

Nota 15 

اھحَتَفَ ىتّح اَھمَزَِلف ،ربرْبلا ىراصنَ اھیف دجوَو تامغْا ىلع لَزَنو  

Nota 16 

ربربلا ىراصنّلاو مورّلا اھیفو اھرصَاحو ،الله ھمحر ،عفان نب ةبقع اَھازغ ةیّلزأ ٌةمیدق ٌةنیدم  

Nota 21 

 لھأ ةوارج ناك امك .مھنم ھناطلسو ماشلا برقل ،مھكلم لاحفتسا دنع لیئارسإ ينب نع هوذخأ ةیدوھیلا نیدب اوناد ربربلا ءلاؤھ ضعب ناك امبر كلذكو
 ةربارب نم زازاف ونبو ةتایغو ةلولھبو ةنونیدمو ةولادنق ةیقیرفإ ربارب نم ةسوفن تناك امكو ،حتفلا لولأ برعلا ةلوتقم ةنھاكلا ةلیبق ساروأ لبج
 ربربلا ناكف ،للملاو نایدلأا ایاقب نم ھیحاون يف ناك ام عیمج نسحلا نب نسح ينب نم برغملاب مجانلا ربكلأا سیردإ احم ىتح ىصقلأا برغملا
 نوملسملا فحزو حتفلا ناك اذإ ىتح هانركذ امك مورلا عم ھیلع اوعمتجا يذّلا ةینارصنلا نید ىلعو ،جنرفلا كلم تحت ملاسلإا لبق برغملاو ةیقیرفإب
ھنع الله يضر رمع نامز ةیقیرفإ ىلإ  

Nota 26 

يولبلا سیق نب ریھز ىلع مھیُأر قفتّاف .الله نید يف ُھَلثم وھ نم لاّإ رِبربلا ةرفكو نیكرشملا نم ةبقع مدب بلطّلل حُُلصْی لا :مھل لاقف  

Nota 28 

 ،اھقِانَعأ نم اھءامدِ نوبُرشیو ،مھیَشاومَ نولكْأیو ،فَیجلا نولكُْأی مھو ،اھرِیغ لاو ةینارصن نید يف اولخدْی مل ،مِئاھبلا لُثم مھو ،رَبربلا ّلاإ كمَامأ ام
ةدَمِاصَمَلا مھمظَعمو ھنوفرِعْی لاف ،میظعلا ‰اب اورُفك دقف  

Nota 35 

 نوكی فیك ":ِھبِاتك يف لُوقُی َّلجو َّزع الله َّنإ ،انَدنع دٌھع كٍرشمل سَیل ھَّنإ لاقو ،مِھیلع ىبَأف ،مُھدھاعیُو مُھحَلاصیُ نأ ُهولأسَف ،مُھمَزھ ىَّتح ةبقع مُھَلتاقف  
مْكُانَعْبِ انَئْشِ نْإو انَرْرَقْأ انَئشِ نْإ ،يتَِّبادَو ينِوفُوتُ مكَُّنأ ىلع مكُعَیِابَُأ نكلو "دھع نیكرشملل  

Nota 36 

مھفِارشأو مھناسَرفو ربربلا نم نیكرشملاو مورّلا لاجرِ كَلھ ةعقْولا كلت يفف  

Nota 37 

فٍلأ ةئامو نیرشع يف نیكرشملاو لٌیلق نوملسملاو برحلا رُان تْلعتشاو لُاتقِلا َّرحتساو ناعمْجلا ىقتلاف نیملسملا فَحز مّث  

Nota 38 la dos en la misma linea : la segunda a la extrema derecha, la primera a su izquierda 

( يبھذلا ) 

ٍبیلص دُاَّبعُ مٌور كَاذ ذإ اھُلھأو ،ةنجاطرق حَتتفاف  

Nota 39 la dos en la misma linea : la segunda a la extrema derecha, la primera a su izquierda 

( ریثك نبا ) 

مٍانَصَْأ دَاَّبعُ امًورُ اَھُلْھَأ نَاكَوَ َةَّنجَاطَرْقَ حَتَتَفْافَ  

Nota 40 

ىراصنَو سٌوجم كاذ ذإ مھو ،ربربلاو مورّلل ایًزاغ ،ھیلع الله ةمحر ،جرخف  

Nota 41 

ةینارصنّلاب اونُیدی ملو ،ةیّسوجملا نید ىلع ذٍئموی مھو ،ماثِّللا لِھأ ،ةجاھنْص نم اھب نم لاتقِل سوُّسلا دلاب ىلإ زَاجأ مّث  

Nota 42 

39. Ibn Katīr, Al-Bidāya wa-l-Niḥāya, vol. 12, Le Caire, 2001, 142 :
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Nota 14 

مورّلاو ربربلا نم ةینارصنّلا ىلع مھعم ماقأ نم ىلعو ،ةیقیرفإ مِجَعَ ىلع جَارخلا بتكو جارخلا ىلع ِهدیب ىقَلأ نم حََلاصو  

Nota 15 

اھحَتَفَ ىتّح اَھمَزَِلف ،ربرْبلا ىراصنَ اھیف دجوَو تامغْا ىلع لَزَنو  

Nota 16 

ربربلا ىراصنّلاو مورّلا اھیفو اھرصَاحو ،الله ھمحر ،عفان نب ةبقع اَھازغ ةیّلزأ ٌةمیدق ٌةنیدم  

Nota 21 

 لھأ ةوارج ناك امك .مھنم ھناطلسو ماشلا برقل ،مھكلم لاحفتسا دنع لیئارسإ ينب نع هوذخأ ةیدوھیلا نیدب اوناد ربربلا ءلاؤھ ضعب ناك امبر كلذكو
 ةربارب نم زازاف ونبو ةتایغو ةلولھبو ةنونیدمو ةولادنق ةیقیرفإ ربارب نم ةسوفن تناك امكو ،حتفلا لولأ برعلا ةلوتقم ةنھاكلا ةلیبق ساروأ لبج
 ربربلا ناكف ،للملاو نایدلأا ایاقب نم ھیحاون يف ناك ام عیمج نسحلا نب نسح ينب نم برغملاب مجانلا ربكلأا سیردإ احم ىتح ىصقلأا برغملا
 نوملسملا فحزو حتفلا ناك اذإ ىتح هانركذ امك مورلا عم ھیلع اوعمتجا يذّلا ةینارصنلا نید ىلعو ،جنرفلا كلم تحت ملاسلإا لبق برغملاو ةیقیرفإب
ھنع الله يضر رمع نامز ةیقیرفإ ىلإ  

Nota 26 

يولبلا سیق نب ریھز ىلع مھیُأر قفتّاف .الله نید يف ُھَلثم وھ نم لاّإ رِبربلا ةرفكو نیكرشملا نم ةبقع مدب بلطّلل حُُلصْی لا :مھل لاقف  

Nota 28 

 ،اھقِانَعأ نم اھءامدِ نوبُرشیو ،مھیَشاومَ نولكْأیو ،فَیجلا نولكُْأی مھو ،اھرِیغ لاو ةینارصن نید يف اولخدْی مل ،مِئاھبلا لُثم مھو ،رَبربلا ّلاإ كمَامأ ام
ةدَمِاصَمَلا مھمظَعمو ھنوفرِعْی لاف ،میظعلا ‰اب اورُفك دقف  

Nota 35 

 نوكی فیك ":ِھبِاتك يف لُوقُی َّلجو َّزع الله َّنإ ،انَدنع دٌھع كٍرشمل سَیل ھَّنإ لاقو ،مِھیلع ىبَأف ،مُھدھاعیُو مُھحَلاصیُ نأ ُهولأسَف ،مُھمَزھ ىَّتح ةبقع مُھَلتاقف  
مْكُانَعْبِ انَئْشِ نْإو انَرْرَقْأ انَئشِ نْإ ،يتَِّبادَو ينِوفُوتُ مكَُّنأ ىلع مكُعَیِابَُأ نكلو "دھع نیكرشملل  

Nota 36 

مھفِارشأو مھناسَرفو ربربلا نم نیكرشملاو مورّلا لاجرِ كَلھ ةعقْولا كلت يفف  

Nota 37 

فٍلأ ةئامو نیرشع يف نیكرشملاو لٌیلق نوملسملاو برحلا رُان تْلعتشاو لُاتقِلا َّرحتساو ناعمْجلا ىقتلاف نیملسملا فَحز مّث  

Nota 38 la dos en la misma linea : la segunda a la extrema derecha, la primera a su izquierda 

( يبھذلا ) 

ٍبیلص دُاَّبعُ مٌور كَاذ ذإ اھُلھأو ،ةنجاطرق حَتتفاف  

Nota 39 la dos en la misma linea : la segunda a la extrema derecha, la primera a su izquierda 

( ریثك نبا ) 

مٍانَصَْأ دَاَّبعُ امًورُ اَھُلْھَأ نَاكَوَ َةَّنجَاطَرْقَ حَتَتَفْافَ  

Nota 40 

ىراصنَو سٌوجم كاذ ذإ مھو ،ربربلاو مورّلل ایًزاغ ،ھیلع الله ةمحر ،جرخف  

Nota 41 

ةینارصنّلاب اونُیدی ملو ،ةیّسوجملا نید ىلع ذٍئموی مھو ،ماثِّللا لِھأ ،ةجاھنْص نم اھب نم لاتقِل سوُّسلا دلاب ىلإ زَاجأ مّث  

Nota 42 
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Nota 14 

مورّلاو ربربلا نم ةینارصنّلا ىلع مھعم ماقأ نم ىلعو ،ةیقیرفإ مِجَعَ ىلع جَارخلا بتكو جارخلا ىلع ِهدیب ىقَلأ نم حََلاصو  

Nota 15 

اھحَتَفَ ىتّح اَھمَزَِلف ،ربرْبلا ىراصنَ اھیف دجوَو تامغْا ىلع لَزَنو  

Nota 16 

ربربلا ىراصنّلاو مورّلا اھیفو اھرصَاحو ،الله ھمحر ،عفان نب ةبقع اَھازغ ةیّلزأ ٌةمیدق ٌةنیدم  

Nota 21 

 لھأ ةوارج ناك امك .مھنم ھناطلسو ماشلا برقل ،مھكلم لاحفتسا دنع لیئارسإ ينب نع هوذخأ ةیدوھیلا نیدب اوناد ربربلا ءلاؤھ ضعب ناك امبر كلذكو
 ةربارب نم زازاف ونبو ةتایغو ةلولھبو ةنونیدمو ةولادنق ةیقیرفإ ربارب نم ةسوفن تناك امكو ،حتفلا لولأ برعلا ةلوتقم ةنھاكلا ةلیبق ساروأ لبج
 ربربلا ناكف ،للملاو نایدلأا ایاقب نم ھیحاون يف ناك ام عیمج نسحلا نب نسح ينب نم برغملاب مجانلا ربكلأا سیردإ احم ىتح ىصقلأا برغملا
 نوملسملا فحزو حتفلا ناك اذإ ىتح هانركذ امك مورلا عم ھیلع اوعمتجا يذّلا ةینارصنلا نید ىلعو ،جنرفلا كلم تحت ملاسلإا لبق برغملاو ةیقیرفإب
ھنع الله يضر رمع نامز ةیقیرفإ ىلإ  

Nota 26 

يولبلا سیق نب ریھز ىلع مھیُأر قفتّاف .الله نید يف ُھَلثم وھ نم لاّإ رِبربلا ةرفكو نیكرشملا نم ةبقع مدب بلطّلل حُُلصْی لا :مھل لاقف  

Nota 28 

 ،اھقِانَعأ نم اھءامدِ نوبُرشیو ،مھیَشاومَ نولكْأیو ،فَیجلا نولكُْأی مھو ،اھرِیغ لاو ةینارصن نید يف اولخدْی مل ،مِئاھبلا لُثم مھو ،رَبربلا ّلاإ كمَامأ ام
ةدَمِاصَمَلا مھمظَعمو ھنوفرِعْی لاف ،میظعلا ‰اب اورُفك دقف  

Nota 35 

 نوكی فیك ":ِھبِاتك يف لُوقُی َّلجو َّزع الله َّنإ ،انَدنع دٌھع كٍرشمل سَیل ھَّنإ لاقو ،مِھیلع ىبَأف ،مُھدھاعیُو مُھحَلاصیُ نأ ُهولأسَف ،مُھمَزھ ىَّتح ةبقع مُھَلتاقف  
مْكُانَعْبِ انَئْشِ نْإو انَرْرَقْأ انَئشِ نْإ ،يتَِّبادَو ينِوفُوتُ مكَُّنأ ىلع مكُعَیِابَُأ نكلو "دھع نیكرشملل  

Nota 36 

مھفِارشأو مھناسَرفو ربربلا نم نیكرشملاو مورّلا لاجرِ كَلھ ةعقْولا كلت يفف  

Nota 37 

فٍلأ ةئامو نیرشع يف نیكرشملاو لٌیلق نوملسملاو برحلا رُان تْلعتشاو لُاتقِلا َّرحتساو ناعمْجلا ىقتلاف نیملسملا فَحز مّث  

Nota 38 la dos en la misma linea : la segunda a la extrema derecha, la primera a su izquierda 

( يبھذلا ) 

ٍبیلص دُاَّبعُ مٌور كَاذ ذإ اھُلھأو ،ةنجاطرق حَتتفاف  

Nota 39 la dos en la misma linea : la segunda a la extrema derecha, la primera a su izquierda 

( ریثك نبا ) 

مٍانَصَْأ دَاَّبعُ امًورُ اَھُلْھَأ نَاكَوَ َةَّنجَاطَرْقَ حَتَتَفْافَ  

Nota 40 

ىراصنَو سٌوجم كاذ ذإ مھو ،ربربلاو مورّلل ایًزاغ ،ھیلع الله ةمحر ،جرخف  

Nota 41 

ةینارصنّلاب اونُیدی ملو ،ةیّسوجملا نید ىلع ذٍئموی مھو ،ماثِّللا لِھأ ،ةجاھنْص نم اھب نم لاتقِل سوُّسلا دلاب ىلإ زَاجأ مّث  

Nota 42 
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Dans les récits de la conquête, le terme maǧūs est appliqué primordialement aux Ber-
bères du Maghreb occidental, autrement-dit l’antique Maurétanie Tingitane et ses confins 
sahariennes. C’est le cas d’Ibn ʿIḏārī, qui rapporte que « ʿUqba est sorti pour envahir les Rūm 
et les Berbères, qui étaient, à l’époque, des adeptes du magisme et du christianisme »40.

Encore plus précis, Ibn Ḫaldūn, évoque nommément les Ṣanhāǧa, porteurs de voile, 
d’être au moment de la conquête « des maǧūs, et n’avaient jamais adopté la religion chré-
tienne »41. Ce qualificatif est appliqué par le même auteur à d’autres tribus berbères du Maroc 
comme les Walīlī (sur le Zarhun) et les Masmūda (dans le pays du Sūs) qui professaient tous 
« la religion des maǧūs, et ne s’étaient pas convertis à la religion des chrétiens » 42

Cependant, d’autres passages d’Ibn Ḫaldūn laissent entendre que l’adoption du 
« magisme » n’était pas propre aux Berbères de la partie occidentale de l’Afrique du Nord. 
L’auteur de Kitāb al-ʿibar (« Livre des Exemples »), affirme que la religion des Berbères était, 
sauf exception, celle des maǧūs. Il écrivit dans ce sens : « Depuis le Maghreb jusqu’à Tripoli, 
ou, pour mieux dire, jusqu’à Alexandrie, et depuis la Mer Romaine jusqu’au Bilād al-Sūdān, 
toute cette région a été habitée par la race berbère, et cela depuis une époque dont on ne 
connaît ni les événements antérieurs ni même le commencement. La religion de ce peuple, 
comme celle de toutes les nations étrangères vivant en Orient comme en Occident, était la 
religion des maǧūs. Il arrivait, cependant, de temps à autre que les Berbères se convertissent 
à la religion de leurs vainqueurs »43. A en croire ce texte, on doit admettre que les Berbères, 
dans l’ensemble du Maghreb pré-islamique, étaient majoritairement maǧūs. 

Dans un autre passage plus explicite, Ibn Ḫaldun résume la situation religieuse des Ber-
bères avant l’Islam en affirmant qu’il y en a parmi eux ceux qui ont adopté le judaïsme ou le 
Christianisme, tandis que d’autres sont des maǧūs, adorateur du soleil, de la lune et des idoles44. 

Examinons maintenant la portée du terme maǧūs dans ces écrits arabes médiévaux sur 
le Maghreb. En effet, le terme « maǧūs est employé originellement pour désigner précisément 
les zoroastriens perses, communément appelés les ‘adorateurs du feu’ »45. Mais le terme aussi 
s’appliquait très tôt aux mazdéens, adeptes du mazdéisme, religion traditionnelle de l’Iran 

40. Ibn ʿIḏārī, Kitāb al-Bayān al-Muġrib…, op. cit., n. 8, 29:
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Nota 14 

مورّلاو ربربلا نم ةینارصنّلا ىلع مھعم ماقأ نم ىلعو ،ةیقیرفإ مِجَعَ ىلع جَارخلا بتكو جارخلا ىلع ِهدیب ىقَلأ نم حََلاصو  

Nota 15 

اھحَتَفَ ىتّح اَھمَزَِلف ،ربرْبلا ىراصنَ اھیف دجوَو تامغْا ىلع لَزَنو  

Nota 16 

ربربلا ىراصنّلاو مورّلا اھیفو اھرصَاحو ،الله ھمحر ،عفان نب ةبقع اَھازغ ةیّلزأ ٌةمیدق ٌةنیدم  

Nota 21 

 لھأ ةوارج ناك امك .مھنم ھناطلسو ماشلا برقل ،مھكلم لاحفتسا دنع لیئارسإ ينب نع هوذخأ ةیدوھیلا نیدب اوناد ربربلا ءلاؤھ ضعب ناك امبر كلذكو
 ةربارب نم زازاف ونبو ةتایغو ةلولھبو ةنونیدمو ةولادنق ةیقیرفإ ربارب نم ةسوفن تناك امكو ،حتفلا لولأ برعلا ةلوتقم ةنھاكلا ةلیبق ساروأ لبج
 ربربلا ناكف ،للملاو نایدلأا ایاقب نم ھیحاون يف ناك ام عیمج نسحلا نب نسح ينب نم برغملاب مجانلا ربكلأا سیردإ احم ىتح ىصقلأا برغملا
 نوملسملا فحزو حتفلا ناك اذإ ىتح هانركذ امك مورلا عم ھیلع اوعمتجا يذّلا ةینارصنلا نید ىلعو ،جنرفلا كلم تحت ملاسلإا لبق برغملاو ةیقیرفإب
ھنع الله يضر رمع نامز ةیقیرفإ ىلإ  

Nota 26 

يولبلا سیق نب ریھز ىلع مھیُأر قفتّاف .الله نید يف ُھَلثم وھ نم لاّإ رِبربلا ةرفكو نیكرشملا نم ةبقع مدب بلطّلل حُُلصْی لا :مھل لاقف  

Nota 28 

 ،اھقِانَعأ نم اھءامدِ نوبُرشیو ،مھیَشاومَ نولكْأیو ،فَیجلا نولكُْأی مھو ،اھرِیغ لاو ةینارصن نید يف اولخدْی مل ،مِئاھبلا لُثم مھو ،رَبربلا ّلاإ كمَامأ ام
ةدَمِاصَمَلا مھمظَعمو ھنوفرِعْی لاف ،میظعلا ‰اب اورُفك دقف  

Nota 35 

 نوكی فیك ":ِھبِاتك يف لُوقُی َّلجو َّزع الله َّنإ ،انَدنع دٌھع كٍرشمل سَیل ھَّنإ لاقو ،مِھیلع ىبَأف ،مُھدھاعیُو مُھحَلاصیُ نأ ُهولأسَف ،مُھمَزھ ىَّتح ةبقع مُھَلتاقف  
مْكُانَعْبِ انَئْشِ نْإو انَرْرَقْأ انَئشِ نْإ ،يتَِّبادَو ينِوفُوتُ مكَُّنأ ىلع مكُعَیِابَُأ نكلو "دھع نیكرشملل  

Nota 36 

مھفِارشأو مھناسَرفو ربربلا نم نیكرشملاو مورّلا لاجرِ كَلھ ةعقْولا كلت يفف  

Nota 37 

فٍلأ ةئامو نیرشع يف نیكرشملاو لٌیلق نوملسملاو برحلا رُان تْلعتشاو لُاتقِلا َّرحتساو ناعمْجلا ىقتلاف نیملسملا فَحز مّث  

Nota 38 la dos en la misma linea : la segunda a la extrema derecha, la primera a su izquierda 

( يبھذلا ) 

ٍبیلص دُاَّبعُ مٌور كَاذ ذإ اھُلھأو ،ةنجاطرق حَتتفاف  

Nota 39 la dos en la misma linea : la segunda a la extrema derecha, la primera a su izquierda 

( ریثك نبا ) 

مٍانَصَْأ دَاَّبعُ امًورُ اَھُلْھَأ نَاكَوَ َةَّنجَاطَرْقَ حَتَتَفْافَ  

Nota 40 

ىراصنَو سٌوجم كاذ ذإ مھو ،ربربلاو مورّلل ایًزاغ ،ھیلع الله ةمحر ،جرخف  

Nota 41 

ةینارصنّلاب اونُیدی ملو ،ةیّسوجملا نید ىلع ذٍئموی مھو ،ماثِّللا لِھأ ،ةجاھنْص نم اھب نم لاتقِل سوُّسلا دلاب ىلإ زَاجأ مّث  

Nota 42 

41. Ibn Ḫaldūn, Kitāb al-ʿibar…, op. cit., n. 21, 142 :
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Nota 14 

مورّلاو ربربلا نم ةینارصنّلا ىلع مھعم ماقأ نم ىلعو ،ةیقیرفإ مِجَعَ ىلع جَارخلا بتكو جارخلا ىلع ِهدیب ىقَلأ نم حََلاصو  

Nota 15 

اھحَتَفَ ىتّح اَھمَزَِلف ،ربرْبلا ىراصنَ اھیف دجوَو تامغْا ىلع لَزَنو  

Nota 16 

ربربلا ىراصنّلاو مورّلا اھیفو اھرصَاحو ،الله ھمحر ،عفان نب ةبقع اَھازغ ةیّلزأ ٌةمیدق ٌةنیدم  

Nota 21 

 لھأ ةوارج ناك امك .مھنم ھناطلسو ماشلا برقل ،مھكلم لاحفتسا دنع لیئارسإ ينب نع هوذخأ ةیدوھیلا نیدب اوناد ربربلا ءلاؤھ ضعب ناك امبر كلذكو
 ةربارب نم زازاف ونبو ةتایغو ةلولھبو ةنونیدمو ةولادنق ةیقیرفإ ربارب نم ةسوفن تناك امكو ،حتفلا لولأ برعلا ةلوتقم ةنھاكلا ةلیبق ساروأ لبج
 ربربلا ناكف ،للملاو نایدلأا ایاقب نم ھیحاون يف ناك ام عیمج نسحلا نب نسح ينب نم برغملاب مجانلا ربكلأا سیردإ احم ىتح ىصقلأا برغملا
 نوملسملا فحزو حتفلا ناك اذإ ىتح هانركذ امك مورلا عم ھیلع اوعمتجا يذّلا ةینارصنلا نید ىلعو ،جنرفلا كلم تحت ملاسلإا لبق برغملاو ةیقیرفإب
ھنع الله يضر رمع نامز ةیقیرفإ ىلإ  

Nota 26 

يولبلا سیق نب ریھز ىلع مھیُأر قفتّاف .الله نید يف ُھَلثم وھ نم لاّإ رِبربلا ةرفكو نیكرشملا نم ةبقع مدب بلطّلل حُُلصْی لا :مھل لاقف  

Nota 28 

 ،اھقِانَعأ نم اھءامدِ نوبُرشیو ،مھیَشاومَ نولكْأیو ،فَیجلا نولكُْأی مھو ،اھرِیغ لاو ةینارصن نید يف اولخدْی مل ،مِئاھبلا لُثم مھو ،رَبربلا ّلاإ كمَامأ ام
ةدَمِاصَمَلا مھمظَعمو ھنوفرِعْی لاف ،میظعلا ‰اب اورُفك دقف  

Nota 35 

 نوكی فیك ":ِھبِاتك يف لُوقُی َّلجو َّزع الله َّنإ ،انَدنع دٌھع كٍرشمل سَیل ھَّنإ لاقو ،مِھیلع ىبَأف ،مُھدھاعیُو مُھحَلاصیُ نأ ُهولأسَف ،مُھمَزھ ىَّتح ةبقع مُھَلتاقف  
مْكُانَعْبِ انَئْشِ نْإو انَرْرَقْأ انَئشِ نْإ ،يتَِّبادَو ينِوفُوتُ مكَُّنأ ىلع مكُعَیِابَُأ نكلو "دھع نیكرشملل  

Nota 36 

مھفِارشأو مھناسَرفو ربربلا نم نیكرشملاو مورّلا لاجرِ كَلھ ةعقْولا كلت يفف  

Nota 37 

فٍلأ ةئامو نیرشع يف نیكرشملاو لٌیلق نوملسملاو برحلا رُان تْلعتشاو لُاتقِلا َّرحتساو ناعمْجلا ىقتلاف نیملسملا فَحز مّث  

Nota 38 la dos en la misma linea : la segunda a la extrema derecha, la primera a su izquierda 

( يبھذلا ) 

ٍبیلص دُاَّبعُ مٌور كَاذ ذإ اھُلھأو ،ةنجاطرق حَتتفاف  

Nota 39 la dos en la misma linea : la segunda a la extrema derecha, la primera a su izquierda 

( ریثك نبا ) 

مٍانَصَْأ دَاَّبعُ امًورُ اَھُلْھَأ نَاكَوَ َةَّنجَاطَرْقَ حَتَتَفْافَ  

Nota 40 

ىراصنَو سٌوجم كاذ ذإ مھو ،ربربلاو مورّلل ایًزاغ ،ھیلع الله ةمحر ،جرخف  

Nota 41 

ةینارصنّلاب اونُیدی ملو ،ةیّسوجملا نید ىلع ذٍئموی مھو ،ماثِّللا لِھأ ،ةجاھنْص نم اھب نم لاتقِل سوُّسلا دلاب ىلإ زَاجأ مّث  

Nota 42 42. Ibn Ḫaldūn, Kitāb al-ʿibar…, op. cit., n. 21, 237 :
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 .ةینارصنّلاب اونُیدی ملو ،ةیسوجملا نید ىلع اوناكو ،سوسّلا دلابو ةدماصملا دلابو ،نوھرز دنع ،ىَلیِلوَ لثم ،برغملاب ُهءارو ربرْبلا دلب ىلع ُھّلدو
سوسّلا ىلإ ىھتناو مھیف نخثأو ىبسو منِغو حتَفو ةبقع راسف  

Nota 43 

مملأا نم مھیلع بَلغَ نم نِیدب نونیدیَ نییاحلأا ضعب يف لاّإ برِغملاو قرشملاب مھّلك مجاعلأا نأش ،ةیّسوجملا نُید مھنُید ناكو  

Nota 44 

مانصلأاو رمقلاو سمشلا نودبعی اسوجم نورخآو رصنت نمو دوّھت نم مھنم ناكو 142 6 نودلخ نبا خیرات  

Nota 48 

دٌیِھشَ ءٍيْشَ ِّلكُ ىَلعَ ََّالله َّنِإ ِةمَایَقِْلا مَوْیَ مُْھنَیْبَ لُصِفْیَ ََّالله َّنِإ اوكُرَشَْأ نَیذَِّلاوَ سَوجُمَْلاوَ ىرَاصََّنلاوَ نَیئِبِاَّصلاوَ اودُاَھ نَیذَِّلاوَ اونُمََآ نَیذَِّلا َّنِإ  

Nota 63 

 ىَّٰتحَ بَاتَِكْلا اوتُوُأ نَیذَِّلا نَمِ ِّقحَْلا نَیدِ نَونُیدِیَ لاَوَ ُھُلوسُرَوَ َُّالله مََّرحَ امَ نَومُِّرحَیُ لاَوَ رِخِلآْا مِوْیَْلابِ لاَوَ َِّ‰ابِ نَونُمِؤْیُ لاَ نَیذَِّلا اوُلتِاقَ  :ةبوتلا ةروس
نَورُغِاصَ مُْھوَ دٍیَ نعَ َةیَزْجِْلا اوطُعْیُ  

Nota 66 

)40 :ص( ملاس نب مساقلل لاوملأا  

 نْمِ َةیَزْجِْلا ذَخََأ مََّلسَوَ ھِیَْلعَُ الله ىَّلصَِ Zَّا لَوسُرَ َّنَأ :ٍ باھَشِ نِبْا نِعَ ِ،يّلِیَْلأْا دَیزِیَ نِبْ سَُنوُی نْعَ ،بَوُّیَأ نُبْ ىیَحْیَ ينَِثَّدحَ ،رٍیْفَعُ نُبُْ دیعِسَ انََثَّدحَ 79
ربَرْبَْلا نَمَِ ةیَزْجِْلا ذَخََأ نَامَثْعُ َّنَأوَ ،سَرِافَ سِوجُمَ نْمِ َةیَزْجِْلا ذَخََأ رَمَعُ َّنَأوَ ،رَجََھ سِوجُمَ  

Mas abajo 

 نُبْ نِمحَّْرلا دُبْعَ لَاقَفَ .مِْھرِمَْأ يفِ عُنَصَْأ فَیْكَ يرِدَْأ امَ :لَاقَفَ .سَوجُمَْلا رَكَذَ ِباَّطخَْلا نَبْ رَمَعُ َّنَأ ؛ِھیبَِأ نْعَ ،ٍّيِلعَ نِبْ دَِّمحَمُ نِبْ رِفَعْجَ نْعَ ،كٌِلامَ
ِباتَِكْلا لِْھَأ َةَّنسُ مِْھبِ اوُّنسُ" :لُوقُیَ ملسو ھیلع الله ىلص اللهِ لَوسُرَ تُعْمِسََل دَُھشَْأ :فٍوْعَ  

Nota 67 

 نُبْ نِمحَّْرلا دُبْعَ لَاقَفَ .مِْھرِمَْأ يفِ عُنَصَْأ فَیْكَ يرِدَْأ امَ :لَاقََف .سَوجُمَْلا رَكَذَ ِباَّطخَْلا نَبْ رَمَعُ َّنَأ ؛ِھیبَِأ نْعَ ،ٍّيِلعَ نِبْ دَِّمحَمُ نِبْ رِفَعْجَ نْعَ ،كٌِلامَ
ِباتَِكْلا لِْھَأ َةَّنسُ مِْھبِ اوُّنسُ" :لُوقُیَ ملسو ھیلع الله ىلص اللهِ لَوسُرَ تُعْمِسََل دَُھشَْأ :فٍوْعَ  

43. Ibn Ḫaldūn, Kitāb al-ʿibar…, op. cit., n. 21, 139 : 

3 
 

 .ةینارصنّلاب اونُیدی ملو ،ةیسوجملا نید ىلع اوناكو ،سوسّلا دلابو ةدماصملا دلابو ،نوھرز دنع ،ىَلیِلوَ لثم ،برغملاب ُهءارو ربرْبلا دلب ىلع ُھّلدو
سوسّلا ىلإ ىھتناو مھیف نخثأو ىبسو منِغو حتَفو ةبقع راسف  

Nota 43 

مملأا نم مھیلع بَلغَ نم نِیدب نونیدیَ نییاحلأا ضعب يف لاّإ برِغملاو قرشملاب مھّلك مجاعلأا نأش ،ةیّسوجملا نُید مھنُید ناكو  

Nota 44 

مانصلأاو رمقلاو سمشلا نودبعی اسوجم نورخآو رصنت نمو دوّھت نم مھنم ناكو 142 6 نودلخ نبا خیرات  

Nota 48 

دٌیِھشَ ءٍيْشَ ِّلكُ ىَلعَ ََّالله َّنِإ ِةمَایَقِْلا مَوْیَ مُْھنَیْبَ لُصِفْیَ ََّالله َّنِإ اوكُرَشَْأ نَیذَِّلاوَ سَوجُمَْلاوَ ىرَاصََّنلاوَ نَیئِبِاَّصلاوَ اودُاَھ نَیذَِّلاوَ اونُمََآ نَیذَِّلا َّنِإ  

Nota 63 

 ىَّٰتحَ بَاتَِكْلا اوتُوُأ نَیذَِّلا نَمِ ِّقحَْلا نَیدِ نَونُیدِیَ لاَوَ ُھُلوسُرَوَ َُّالله مََّرحَ امَ نَومُِّرحَیُ لاَوَ رِخِلآْا مِوْیَْلابِ لاَوَ َِّ‰ابِ نَونُمِؤْیُ لاَ نَیذَِّلا اوُلتِاقَ  :ةبوتلا ةروس
نَورُغِاصَ مُْھوَ دٍیَ نعَ َةیَزْجِْلا اوطُعْیُ  

Nota 66 

)40 :ص( ملاس نب مساقلل لاوملأا  

 نْمِ َةیَزْجِْلا ذَخََأ مََّلسَوَ ھِیَْلعَُ الله ىَّلصَِ Zَّا لَوسُرَ َّنَأ :ٍ باھَشِ نِبْا نِعَ ِ،يّلِیَْلأْا دَیزِیَ نِبْ سَُنوُی نْعَ ،بَوُّیَأ نُبْ ىیَحْیَ ينَِثَّدحَ ،رٍیْفَعُ نُبُْ دیعِسَ انََثَّدحَ 79
ربَرْبَْلا نَمَِ ةیَزْجِْلا ذَخََأ نَامَثْعُ َّنَأوَ ،سَرِافَ سِوجُمَ نْمِ َةیَزْجِْلا ذَخََأ رَمَعُ َّنَأوَ ،رَجََھ سِوجُمَ  

Mas abajo 

 نُبْ نِمحَّْرلا دُبْعَ لَاقَفَ .مِْھرِمَْأ يفِ عُنَصَْأ فَیْكَ يرِدَْأ امَ :لَاقَفَ .سَوجُمَْلا رَكَذَ ِباَّطخَْلا نَبْ رَمَعُ َّنَأ ؛ِھیبَِأ نْعَ ،ٍّيِلعَ نِبْ دَِّمحَمُ نِبْ رِفَعْجَ نْعَ ،كٌِلامَ
ِباتَِكْلا لِْھَأ َةَّنسُ مِْھبِ اوُّنسُ" :لُوقُیَ ملسو ھیلع الله ىلص اللهِ لَوسُرَ تُعْمِسََل دَُھشَْأ :فٍوْعَ  

Nota 67 

 نُبْ نِمحَّْرلا دُبْعَ لَاقَفَ .مِْھرِمَْأ يفِ عُنَصَْأ فَیْكَ يرِدَْأ امَ :لَاقََف .سَوجُمَْلا رَكَذَ ِباَّطخَْلا نَبْ رَمَعُ َّنَأ ؛ِھیبَِأ نْعَ ،ٍّيِلعَ نِبْ دَِّمحَمُ نِبْ رِفَعْجَ نْعَ ،كٌِلامَ
ِباتَِكْلا لِْھَأ َةَّنسُ مِْھبِ اوُّنسُ" :لُوقُیَ ملسو ھیلع الله ىلص اللهِ لَوسُرَ تُعْمِسََل دَُھشَْأ :فٍوْعَ  

44. Ibn Ḫaldūn, Kitāb al-ʿibar…, op. cit., n. 21, 142 : 
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 .ةینارصنّلاب اونُیدی ملو ،ةیسوجملا نید ىلع اوناكو ،سوسّلا دلابو ةدماصملا دلابو ،نوھرز دنع ،ىَلیِلوَ لثم ،برغملاب ُهءارو ربرْبلا دلب ىلع ُھّلدو
سوسّلا ىلإ ىھتناو مھیف نخثأو ىبسو منِغو حتَفو ةبقع راسف  

Nota 43 

مملأا نم مھیلع بَلغَ نم نِیدب نونیدیَ نییاحلأا ضعب يف لاّإ برِغملاو قرشملاب مھّلك مجاعلأا نأش ،ةیّسوجملا نُید مھنُید ناكو  

Nota 44 

مانصلأاو رمقلاو سمشلا نودبعی اسوجم نورخآو رصنت نمو دوّھت نم مھنم ناكو 142 6 نودلخ نبا خیرات  

Nota 48 

دٌیِھشَ ءٍيْشَ ِّلكُ ىَلعَ ََّالله َّنِإ ِةمَایَقِْلا مَوْیَ مُْھنَیْبَ لُصِفْیَ ََّالله َّنِإ اوكُرَشَْأ نَیذَِّلاوَ سَوجُمَْلاوَ ىرَاصََّنلاوَ نَیئِبِاَّصلاوَ اودُاَھ نَیذَِّلاوَ اونُمََآ نَیذَِّلا َّنِإ  

Nota 63 

 ىَّٰتحَ بَاتَِكْلا اوتُوُأ نَیذَِّلا نَمِ ِّقحَْلا نَیدِ نَونُیدِیَ لاَوَ ُھُلوسُرَوَ َُّالله مََّرحَ امَ نَومُِّرحَیُ لاَوَ رِخِلآْا مِوْیَْلابِ لاَوَ َِّ‰ابِ نَونُمِؤْیُ لاَ نَیذَِّلا اوُلتِاقَ  :ةبوتلا ةروس
نَورُغِاصَ مُْھوَ دٍیَ نعَ َةیَزْجِْلا اوطُعْیُ  

Nota 66 

)40 :ص( ملاس نب مساقلل لاوملأا  

 نْمِ َةیَزْجِْلا ذَخََأ مََّلسَوَ ھِیَْلعَُ الله ىَّلصَِ Zَّا لَوسُرَ َّنَأ :ٍ باھَشِ نِبْا نِعَ ِ،يّلِیَْلأْا دَیزِیَ نِبْ سَُنوُی نْعَ ،بَوُّیَأ نُبْ ىیَحْیَ ينَِثَّدحَ ،رٍیْفَعُ نُبُْ دیعِسَ انََثَّدحَ 79
ربَرْبَْلا نَمَِ ةیَزْجِْلا ذَخََأ نَامَثْعُ َّنَأوَ ،سَرِافَ سِوجُمَ نْمِ َةیَزْجِْلا ذَخََأ رَمَعُ َّنَأوَ ،رَجََھ سِوجُمَ  

Mas abajo 

 نُبْ نِمحَّْرلا دُبْعَ لَاقَفَ .مِْھرِمَْأ يفِ عُنَصَْأ فَیْكَ يرِدَْأ امَ :لَاقَفَ .سَوجُمَْلا رَكَذَ ِباَّطخَْلا نَبْ رَمَعُ َّنَأ ؛ِھیبَِأ نْعَ ،ٍّيِلعَ نِبْ دَِّمحَمُ نِبْ رِفَعْجَ نْعَ ،كٌِلامَ
ِباتَِكْلا لِْھَأ َةَّنسُ مِْھبِ اوُّنسُ" :لُوقُیَ ملسو ھیلع الله ىلص اللهِ لَوسُرَ تُعْمِسََل دَُھشَْأ :فٍوْعَ  

Nota 67 

 نُبْ نِمحَّْرلا دُبْعَ لَاقَفَ .مِْھرِمَْأ يفِ عُنَصَْأ فَیْكَ يرِدَْأ امَ :لَاقََف .سَوجُمَْلا رَكَذَ ِباَّطخَْلا نَبْ رَمَعُ َّنَأ ؛ِھیبَِأ نْعَ ،ٍّيِلعَ نِبْ دَِّمحَمُ نِبْ رِفَعْجَ نْعَ ،كٌِلامَ
ِباتَِكْلا لِْھَأ َةَّنسُ مِْھبِ اوُّنسُ" :لُوقُیَ ملسو ھیلع الله ىلص اللهِ لَوسُرَ تُعْمِسََل دَُھشَْأ :فٍوْعَ  

45. Cf. A. Melvinger, « al-Madjūs », Encyclopédie de l’Islam, 5, 1972, 115.
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ancien, qui, à la fin de l’empire perse, a connu l’introduction du culte des astres, sous l’in-
fluence des croyances chaldéo-babyloniens46. 

Le Coran mentionne les maǧūs sans préciser lequel de ces deux courants est désigné. Il 
les met, dans une même liste avec les juifs, les chrétiens, les sabéens (ṣābiʾa)47 et les associa-
teurs48, ce qui va diviser plus tard, les jurisconsultes musulmans quant au statut des maǧūs49 et 
s’ils relevaient ou non des « Gens du Livre », c’est-à-dire les Juifs et les Chrétiens, théorique-
ment les seuls autorisés à conserver leurs propres confessions sous la domination de l’Islam, 
moyennant le paiement d’un impôt (la ğizya). Voyons maintenant si l’application du terme 
maǧūs aux populations berbères avait-elle quelque crédibilité historique, ou si le mot a-t-il 
pris, avec le temps, d’autres acceptions.

Nous commençons d’abord par chercher d’éventuels liens ou traits communs entre le 
paganisme classique connu en Afrique du Nord antique et ce qu’on connait sur le « magisme » 
oriental. Plusieurs indices confirment l’existence bel et bien d’un culte astral parmi les croyan-
ces des Berbères à l’époque pré-islamique. Hérodote rapporte que tous les Libyens, ou presque, 
sacrifiaient au Soleil et à la Lune.50 Diodore de Sicile fait aussi une allusion au culte d’Hélios et 
de Séléné chez les Atlantes, c’est-à-dire le peuple qui réside aux environs du mont Atlas51. 

Les sources archéologiques et épigraphiques viennent appuyer, à leurs tours, ces informa-
tions. De nombreuses représentations de Sol et de Luna décorent non seulement les stèles libyques, 
mais aussi les parois des grottes, des hypogées, et des dolmens protohistoriques au Maghreb52. La 
forte présence des disques solaires et des symboles lunaires sur les stèles de Baal Hammon/Sa-
turne africain prouve que ce dieu aurait récupéré à son profit quelques aspects d’un ancien culte 
astral berbère53. Toutefois, il ne faut pas trop exagérer l’importance de ce dans le paysage religieux 
de l’Afrique antique54. Nous savons, d’autre part, que l’Afrique a connu aussi le culte mithriaque, 
profondément entachés par des influences iraniennes et chaldéennes, surtout en ce qui concerne 

46. F. Lenormant, La magie chez les Chaldéens et les origines accadiennes, vol. 1, Maisonneuve, 1874.
47. Sur la nature des sabéens, plusieurs hypothèses ont été formulées : voir M. Tardieu, « Sabiens corani-

ques et ‘Sabiens’ de Harran », Journal asiatique, 274, 1986, 1-44.
48. Coran XXII 17 : « Le Jour de la Résurrection, Dieu distinguera les uns des autres : les croyants, les juifs, 

les sabéens, les chrétiens, les mages et les polythéistes – Dieu est témoin de toutes choses » :
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سوسّلا ىلإ ىھتناو مھیف نخثأو ىبسو منِغو حتَفو ةبقع راسف  

Nota 43 

مملأا نم مھیلع بَلغَ نم نِیدب نونیدیَ نییاحلأا ضعب يف لاّإ برِغملاو قرشملاب مھّلك مجاعلأا نأش ،ةیّسوجملا نُید مھنُید ناكو  

Nota 44 

مانصلأاو رمقلاو سمشلا نودبعی اسوجم نورخآو رصنت نمو دوّھت نم مھنم ناكو 142 6 نودلخ نبا خیرات  

Nota 48 
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 ىَّٰتحَ بَاتَِكْلا اوتُوُأ نَیذَِّلا نَمِ ِّقحَْلا نَیدِ نَونُیدِیَ لاَوَ ُھُلوسُرَوَ َُّالله مََّرحَ امَ نَومُِّرحَیُ لاَوَ رِخِلآْا مِوْیَْلابِ لاَوَ َِّ‰ابِ نَونُمِؤْیُ لاَ نَیذَِّلا اوُلتِاقَ  :ةبوتلا ةروس
نَورُغِاصَ مُْھوَ دٍیَ نعَ َةیَزْجِْلا اوطُعْیُ  

Nota 66 

)40 :ص( ملاس نب مساقلل لاوملأا  

 نْمِ َةیَزْجِْلا ذَخََأ مََّلسَوَ ھِیَْلعَُ الله ىَّلصَِ Zَّا لَوسُرَ َّنَأ :ٍ باھَشِ نِبْا نِعَ ِ،يّلِیَْلأْا دَیزِیَ نِبْ سَُنوُی نْعَ ،بَوُّیَأ نُبْ ىیَحْیَ ينَِثَّدحَ ،رٍیْفَعُ نُبُْ دیعِسَ انََثَّدحَ 79
ربَرْبَْلا نَمَِ ةیَزْجِْلا ذَخََأ نَامَثْعُ َّنَأوَ ،سَرِافَ سِوجُمَ نْمِ َةیَزْجِْلا ذَخََأ رَمَعُ َّنَأوَ ،رَجََھ سِوجُمَ  

Mas abajo 

 نُبْ نِمحَّْرلا دُبْعَ لَاقَفَ .مِْھرِمَْأ يفِ عُنَصَْأ فَیْكَ يرِدَْأ امَ :لَاقَفَ .سَوجُمَْلا رَكَذَ ِباَّطخَْلا نَبْ رَمَعُ َّنَأ ؛ِھیبَِأ نْعَ ،ٍّيِلعَ نِبْ دَِّمحَمُ نِبْ رِفَعْجَ نْعَ ،كٌِلامَ
ِباتَِكْلا لِْھَأ َةَّنسُ مِْھبِ اوُّنسُ" :لُوقُیَ ملسو ھیلع الله ىلص اللهِ لَوسُرَ تُعْمِسََل دَُھشَْأ :فٍوْعَ  

Nota 67 

 نُبْ نِمحَّْرلا دُبْعَ لَاقَفَ .مِْھرِمَْأ يفِ عُنَصَْأ فَیْكَ يرِدَْأ امَ :لَاقََف .سَوجُمَْلا رَكَذَ ِباَّطخَْلا نَبْ رَمَعُ َّنَأ ؛ِھیبَِأ نْعَ ،ٍّيِلعَ نِبْ دَِّمحَمُ نِبْ رِفَعْجَ نْعَ ،كٌِلامَ
ِباتَِكْلا لِْھَأ َةَّنسُ مِْھبِ اوُّنسُ" :لُوقُیَ ملسو ھیلع الله ىلص اللهِ لَوسُرَ تُعْمِسََل دَُھشَْأ :فٍوْعَ  

49. Pour Ibn Kaṯīr, ils font effectivement partie des Gens du Livre : Ibn Kaṯīr, Tafsīr, commentaire Cor. II 
62. Pour Abū Yūsuf (m. 182/798) et al-Šaybānī (m. 189/805), ils étaient astrolâtres et ne relèvent pas de cette 
catégorie.

50. Hdt., IV 188.
51. Diod., III 57.
52. A. Cadotte, La romanisation des dieux : l’interpretatio romana en Afrique du Nord sous le Haut-Empi-

re, Boston et Leiden, 2007, 366.
53. A. Cadotte, La romanisation des dieux…, op. cit., n. 52, 374.
54. Voir sur ce point le dossier archéologique rassemblé par L. Ben Abid, « Le culte du Soleil dans les 

provinces romaines d’Afrique », L’Africa Romana, 19, 2012, 2333-2364.
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les dimensions sidérales55, même si ce culte était diffusé essentiellement chez les militaires56. N’est-
ce pas à ce culte astral, mêlé au paganisme traditionnel, que fait allusion Ibn Ḫaldūn en parlant 
du maǧūs adorant le Soleil, la lune et les idoles ? Par sa connaissance encyclopédique, il est fort 
probable qu’Ibn Ḫaldūn ait une idée assez bonne des croyances astrales des anciens Zoroastriens 
ou leurs descendants les Sabéens. Mais, il n’est pas impossible non plus que son usage du terme 
maǧūs ici est dans un sens plutôt générique pour désigner les « païens » indépendamment de leurs 
croyances et des dieux qu’ils adorent.

Que ces croyances « païennes », largement diffusées chez les Berbères pendant toute 
l’Antiquité, aient survécu jusqu’au VIIe siècle et au-delà, rien n’est étonnant même si on en 
manque de témoignages évidents57. On a parfois supposé que le polythéisme se soit prolon-
gé, en Afrique, jusqu’à une époque tardive, en se fondant sur le maintien dans les épitaphes 
tardo-antiques de formules païennes (D[iis] M[anibus] S[acrum])58. Mais, la persistance du 
paganisme semble être encore plus manifeste chez les tribus berbères, en particulier en Tri-
politaine et en Cyrénaïque, comme le montre, au début du Ve siècle, Synésios de Cyrène. Cet 
évêque de Ptolémaïs rapporte que, dans la plaine de Barké (Barqa), « les barbares ont brûlé 
des églises et ils ont profané une table d’autel en en faisant un étal de boucherie et en y décou-
pant des viandes ». Il ajoute que ces même Barbares « emportent des églises les objets mys-
tiques utilisés pour la liturgie et le service du Seigneur afin de les offrir à leurs divinités »59. Au 
VIe siècle encore, Corippe (V 12-26) constate aussi que les Laguatan (les Lawāta) adoraient 
toujours un dieu barbare, Gurzil, fils d’Ammon Corniger, représenté sous forme d’idoles en 
bois et en métal. Ces mêmes populations célèbrent également d’autres cultes païens dans des 
temples, en particulier à Augila, avant que la ville ne fusse occupée par les Byzantins, qui au 
dire de Procope, détruisirent le sanctuaire d’Ammon, et construisirent à sa place une église 
dédiée à la Théotokos60. Nous sommes là au milieu du VIe siècle, et la puissante confédération 
tribale berbère, les Levathae (Lawāta), était toujours païenne. Est-ce que les Byzantins ont-ils 
réussi à évangéliser toutes les populations autochtones de la Cyrénaïque et de la Tripolitaine ? 
Ou au contraire ces tribus ont conservé leurs croyances polythéistes jusqu’au VIIe siècle ? 

Il est difficile de répondre à ces questions d’autant plus que les textes arabes médiévaux, 
exception faite pour les Nafoussa, ne livrent aucun détail qui permettrait de connaître la 
religion de ces tribus berbères. Mais le silence absolu de ces textes sur une éventuelle chris-
tianisation des Lawāta en 642 autorise à conclure qu’ils étaient perçus comme des païens, 

55. CIL VIII 2675 (Lambèse, IIIe s. ap. J.-C.) : Deo Sol(i) In/victo Mi/thrae. / M(arcus) Aurel(ius) / M(arci) 
f(ilius) Sergi/a Carnu/nto Sabi/nus prae/fect(us) leg(ionis) / III Aug(ustae) P(iae) V(indicis) / [[Maximi]]/
[[nianae]] v(otum) s(olvit) l(ibens) a(nimo). De même CIL VIII 18025 ; 21523, etc.

56. L. Bricault, « Les dieux de l’Orient en Afrique romaine », Pallas, 68, 2005, 289-309.
57. Voir sur la persistance du paganisme en Afrique les remarques de M. Le Glay, Saturne Africain. His-

toire, Paris, 1966, 424.
58. N. Villaverde Vega, Tingitana en la Antigüedad Tardía. Siglos III-VII d.C., Madrid, 2001, 321-322.
59. Synes., Catastase II (éd. N. Terzaghi, Rome, 1944, 290).
60. Procop., De Aedif. VI 2, 19.
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même si le statut fiscal qui leur fut imposé, devrait théoriquement prouver un raisonnement 
différent61. En effet, les chroniques de la conquête rapportent que le conquérant ʿAmr b. al-
ʿĀṣ a conclu un traité de reddition avec les Berbères Lawāta, habitants de la Pentapole, qui 
s’engagèrent à payer une ğizya de treize mille dinars «  ils vendraient au besoin, pour s’en 
acquitter, leurs propres enfants ».62 

Or, nous savons que pour certains exégètes du Coran du moins, ce type de pactes n’est 
réservé qu’aux « Gens de Livres » et pas aux polythéistes63. En effet, Ahl al-kitāb, c’est-à-dire 
les adeptes des autres religions monothéistes, essentiellement les juifs et les chrétiens, doivent 
reconnaître leur situation d’infériorité, en acceptant de verser la taxe de capitation. A cette 
condition, ils peuvent conserver leurs religions en obtenant le droit de vivre en paix en tant 
que sujets bénéficiant de la protection de l’État musulman. Quant aux polythéistes, ils sont 
placés devant l’alternative de la conversion ou la mort. 

Mais, dans la pratique, les premiers musulmans n’ont pas respecté scrupuleusement cette 
interprétation. Plusieurs peuples ou communautés qui ne confessaient ni le Judaïsme ni le Chris-
tianisme furent pourtant assujettis moyennant leur acquittement de la ğizya64. Tel le cas, semble-t-
il avec les Lawāta berbères. Pour justifier cette conduite, qui n’était pas d’ailleurs propre à l’Afrique 
du Nord, les jurisconsultes musulmans firent appel aux recueils de hadith pour chercher des analo-
gies dans les dires ou les pratiques du Prophète de l’Islam65. C’est alors qu’on évoque une tradition 
transmise par Mālik b. Anas (m. en 179/790), par la voie d’Ibn Šihāb al-Zuhrī (m. en 124/742), qui 
enseigne que la ğizya  fut perçue par Muhammad sur les maǧūs du Bahreïn, par le calife ʿUmar b. 
al-Ḫaṭṭāb sur les maǧūs Perses et par le calife ʿUṯmān sur les Berbères66. 

61. Cf. R. Brunschwig, « Ibn ‘Abdalh’akam et la conquête de l’Afrique du Nord par les Arabes », Annales 
de l’Institut d’Etudes Orientales, 6, 1942-1947, 111-113.

62. Voir par exemple, Al-Balāḏurī, Futūḥ Al-Buldān (éd.ʿAbd al-Amīr Sahnā), Bayrūt, 1992, 314; Ibn ʿAbd 
Al-Ḥakam, Futūḥ Miṣr wa-al-Maġrib (éd. ʿAlī Muḥammad ʿUmar), Caire, 1995, 229.

63. Le texte coranique sur lequel s’est fondé le statut juridique des dhimmīs est le suivant (IX 29) : « Com-
battez ceux qui ne croient point en Allah ni au Dernier Jour (qui) ne déclarent pas illicite ce qu’Allah et son 
Apôtre ont déclaré illicite, (qui) ne pratiquent point la religion de Vérité, parmi ceux ayant reçu l’Écriture ! 
(Combattez-les) jusqu’à ce qu’ils paient la ğizya, directement (?) et alors qu’ils sont humiliés ».
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سوسّلا ىلإ ىھتناو مھیف نخثأو ىبسو منِغو حتَفو ةبقع راسف  

Nota 43 

مملأا نم مھیلع بَلغَ نم نِیدب نونیدیَ نییاحلأا ضعب يف لاّإ برِغملاو قرشملاب مھّلك مجاعلأا نأش ،ةیّسوجملا نُید مھنُید ناكو  

Nota 44 

مانصلأاو رمقلاو سمشلا نودبعی اسوجم نورخآو رصنت نمو دوّھت نم مھنم ناكو 142 6 نودلخ نبا خیرات  

Nota 48 

دٌیِھشَ ءٍيْشَ ِّلكُ ىَلعَ ََّالله َّنِإ ِةمَایَقِْلا مَوْیَ مُْھنَیْبَ لُصِفْیَ ََّالله َّنِإ اوكُرَشَْأ نَیذَِّلاوَ سَوجُمَْلاوَ ىرَاصََّنلاوَ نَیئِبِاَّصلاوَ اودُاَھ نَیذَِّلاوَ اونُمََآ نَیذَِّلا َّنِإ  

Nota 63 

 ىَّٰتحَ بَاتَِكْلا اوتُوُأ نَیذَِّلا نَمِ ِّقحَْلا نَیدِ نَونُیدِیَ لاَوَ ُھُلوسُرَوَ َُّالله مََّرحَ امَ نَومُِّرحَیُ لاَوَ رِخِلآْا مِوْیَْلابِ لاَوَ َِّ‰ابِ نَونُمِؤْیُ لاَ نَیذَِّلا اوُلتِاقَ  :ةبوتلا ةروس
نَورُغِاصَ مُْھوَ دٍیَ نعَ َةیَزْجِْلا اوطُعْیُ  

Nota 66 

)40 :ص( ملاس نب مساقلل لاوملأا  

 نْمِ َةیَزْجِْلا ذَخََأ مََّلسَوَ ھِیَْلعَُ الله ىَّلصَِ Zَّا لَوسُرَ َّنَأ :ٍ باھَشِ نِبْا نِعَ ِ،يّلِیَْلأْا دَیزِیَ نِبْ سَُنوُی نْعَ ،بَوُّیَأ نُبْ ىیَحْیَ ينَِثَّدحَ ،رٍیْفَعُ نُبُْ دیعِسَ انََثَّدحَ 79
ربَرْبَْلا نَمَِ ةیَزْجِْلا ذَخََأ نَامَثْعُ َّنَأوَ ،سَرِافَ سِوجُمَ نْمِ َةیَزْجِْلا ذَخََأ رَمَعُ َّنَأوَ ،رَجََھ سِوجُمَ  

Mas abajo 

 نُبْ نِمحَّْرلا دُبْعَ لَاقَفَ .مِْھرِمَْأ يفِ عُنَصَْأ فَیْكَ يرِدَْأ امَ :لَاقَفَ .سَوجُمَْلا رَكَذَ ِباَّطخَْلا نَبْ رَمَعُ َّنَأ ؛ِھیبَِأ نْعَ ،ٍّيِلعَ نِبْ دَِّمحَمُ نِبْ رِفَعْجَ نْعَ ،كٌِلامَ
ِباتَِكْلا لِْھَأ َةَّنسُ مِْھبِ اوُّنسُ" :لُوقُیَ ملسو ھیلع الله ىلص اللهِ لَوسُرَ تُعْمِسََل دَُھشَْأ :فٍوْعَ  

Nota 67 

 نُبْ نِمحَّْرلا دُبْعَ لَاقَفَ .مِْھرِمَْأ يفِ عُنَصَْأ فَیْكَ يرِدَْأ امَ :لَاقََف .سَوجُمَْلا رَكَذَ ِباَّطخَْلا نَبْ رَمَعُ َّنَأ ؛ِھیبَِأ نْعَ ،ٍّيِلعَ نِبْ دَِّمحَمُ نِبْ رِفَعْجَ نْعَ ،كٌِلامَ
ِباتَِكْلا لِْھَأ َةَّنسُ مِْھبِ اوُّنسُ" :لُوقُیَ ملسو ھیلع الله ىلص اللهِ لَوسُرَ تُعْمِسََل دَُھشَْأ :فٍوْعَ  

Comme il s’agit du seul passage dans lequel le mot ğizya est explicitement mentionné, son interprétation 
a posé beaucoup de problèmes aux exégètes et commentateurs du Coran.

64. Pour la question de la ğizya : A. Ziauddin, « The concept of jizya in early Islam », Islamic Studies, 14, 
1975, 293-305.

65. Cf. R. Brunschwig, « Ibn ‘Abdalh’akam...», op. cit., n. 61, 111-113.
66. Malek b. Anas, Al-Muwatta, Kitab al-Zakat, n° 617 ; Al-Shafi’I, Al- Musnad, n°1008. 
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La même tradition est rapportée, par la même voie de Zuhri, par Saïd b. Ufayr. Voir Ibn Sallam, Le Kitâb 
al-Amwâl, p. 40  :
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On s’appuyait, pour argumenter cette pratique, sur un hadith transmis aussi par Malik 
b. Anas, par la voie de ʿ Abd al-Raḥmān b. ʿ Awf, selon lequel le Prophète aurait déclaré au sujet 
des maǧūs : «Traitez-les comme les Gens du Livre »67. 

L’opinion de l’iman de Médine, à propos du statut des Berbères et leur assimilation aux 
maǧūs, fut répandue par ses disciples égyptiens et surtout Kairouanais. Mais, au lieu d’homo-
loguer le statut des Berbères avec celui des maǧūs, comme le prescrive la tradition prophétique 
évoquée plus haut, on a fini par identifier les Berbères aux maǧūs. Nous lisons dans la fameuse 
Mudawwanna de Sahnūn, (m. en 804), au livre de la guerre sainte (III 46) : «Mālik a dit au sujet 
des Berbères maǧūs (sic !) : ʿ Uṯmān b. ʿ Affān a prélevé la ğizya sur eux ». Pourtant, Mālik n’a jamais 
parlé des Maǧūs-Berbères. Il a parlé distinctement des Maǧūs puis des Berbères. Interrogé au sujet 
des Fezzanais (al-Fazāzina) assujettis par ʿ Uqba b. Nāfiʿ68, Mālik répondit, toujours selon la version 
de Suhnun: « Je ne suis pas d’avis qu’on les combatte avant de les avoir invités à embrasser l’Islam. 
S’ils n’acceptent pas, on les invite à payer la ğizya tout en gardant leur religion ; s’ils répondent 
favorablement, on accepte cela d’eux »69. Donc l’avis Mālik était clair : la prescription de la ğizya, 
en dehors des Gens de Livre, ne se limite pas aux maǧūs, mais aux Berbères aussi, comme « elle 
s’applique également aux Slaves, aux Avars, aux Turcs et autres non-Arabes qui ne sont pas 
des gens du Livre ». Et Mālik de préciser : « tous ces peuples-là sont au même statut que les 
Maǧūs » (
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Arabe en el texto del artículo (Minion Pro 12) 

 

« Berbères christianisés »  

ربربلاو مورّلا نم ةینارصنّلا ىلع مھعم ماقأ نم ىلعو  

 

 « Chrétiens Berbères » 

ربرْبلا ىراصنَ    

 

les Berbères mécréants » 

ربربلا ةرفك  

 

Dieu sublime 

میظعلا 0اب اورفك  

 

les kafara des Berbères » 

ربربلا ةرفكو  نیكرشملا    

 

sont au même statut que les Maǧūs » 

يدِنْعِ سِوجُمَلْا ةِلَزِنْمَبِ اَذھَ يفِ اھَُّلُكُ ممَُلأْافَ  

 

 

 

Arabe en las notas (Minion Pro 10) 

Nota 6 

ربربلاو ىراصنّلا نم ًةریثك ًةوق اھیف ىَأرف ،سداب ةنیدم ىلعو ةدوھت ةنیدم ىلع رَطَخَ برغملا دلاب ھلوخدُ يف ناك دقو    

Nota 7 

ْهدَوُھتَبِ ىرَاصََّنلاوَ رُبَرْبَْلا مُُھَلتَقَ ،ُھبُاحَصَْأوَ ُةبَقْعُ كَِلذَ :اوُلاقَفَ ،ِةبَاصَعِْلا ِهذَِھ نْعَ نَیعِبِاَّتلا ضعب تُْلَأسَ :ٍبشَوْحَ نُبْ رُْھشَ لَاقَ  

Nota 8 

ةروفطْص دلاب يف مٍیظعركسْعب رُبربلا مھَّدمأو اوعُمتجا ىراصنّلا نّأ ُھغَلب مّث  

Nota 13 

ىراصنَ اوناكو ةسوفن صاعلا نبا ورمع حتَتفا :يركبلا  

 )70. Or, de l’analogie on est passé à la synonymie, 
et par un glissement sémantique, on a fini par comprendre que tous les peuples, qui ne sont 
pas Juifs ou Chrétiens, sont des maǧūs.

On comprend alors qu’au fur et à mesure de l’élargissement de l’Empire musulman, 
on déclarait maǧūs tous les païens avec lesquels on désirait faire un accord, pour éviter toute 
discussion théorique71. Ça pourrait être-là l’explication la plus probable du qualificatif maǧūs 
appliqué, à l’ensemble ou à une partie des Berbères, au temps de la conquête musulmane.
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Nota 43 

مملأا نم مھیلع بَلغَ نم نِیدب نونیدیَ نییاحلأا ضعب يف لاّإ برِغملاو قرشملاب مھّلك مجاعلأا نأش ،ةیّسوجملا نُید مھنُید ناكو  

Nota 44 

مانصلأاو رمقلاو سمشلا نودبعی اسوجم نورخآو رصنت نمو دوّھت نم مھنم ناكو 142 6 نودلخ نبا خیرات  

Nota 48 

دٌیِھشَ ءٍيْشَ ِّلكُ ىَلعَ ََّالله َّنِإ ِةمَایَقِْلا مَوْیَ مُْھنَیْبَ لُصِفْیَ ََّالله َّنِإ اوكُرَشَْأ نَیذَِّلاوَ سَوجُمَْلاوَ ىرَاصََّنلاوَ نَیئِبِاَّصلاوَ اودُاَھ نَیذَِّلاوَ اونُمََآ نَیذَِّلا َّنِإ  

Nota 63 

 ىَّٰتحَ بَاتَِكْلا اوتُوُأ نَیذَِّلا نَمِ ِّقحَْلا نَیدِ نَونُیدِیَ لاَوَ ُھُلوسُرَوَ َُّالله مََّرحَ امَ نَومُِّرحَیُ لاَوَ رِخِلآْا مِوْیَْلابِ لاَوَ َِّ‰ابِ نَونُمِؤْیُ لاَ نَیذَِّلا اوُلتِاقَ  :ةبوتلا ةروس
نَورُغِاصَ مُْھوَ دٍیَ نعَ َةیَزْجِْلا اوطُعْیُ  

Nota 66 

)40 :ص( ملاس نب مساقلل لاوملأا  

 نْمِ َةیَزْجِْلا ذَخََأ مََّلسَوَ ھِیَْلعَُ الله ىَّلصَِ Zَّا لَوسُرَ َّنَأ :ٍ باھَشِ نِبْا نِعَ ِ،يّلِیَْلأْا دَیزِیَ نِبْ سَُنوُی نْعَ ،بَوُّیَأ نُبْ ىیَحْیَ ينَِثَّدحَ ،رٍیْفَعُ نُبُْ دیعِسَ انََثَّدحَ 79
ربَرْبَْلا نَمَِ ةیَزْجِْلا ذَخََأ نَامَثْعُ َّنَأوَ ،سَرِافَ سِوجُمَ نْمِ َةیَزْجِْلا ذَخََأ رَمَعُ َّنَأوَ ،رَجََھ سِوجُمَ  

Mas abajo 

 نُبْ نِمحَّْرلا دُبْعَ لَاقَفَ .مِْھرِمَْأ يفِ عُنَصَْأ فَیْكَ يرِدَْأ امَ :لَاقَفَ .سَوجُمَْلا رَكَذَ ِباَّطخَْلا نَبْ رَمَعُ َّنَأ ؛ِھیبَِأ نْعَ ،ٍّيِلعَ نِبْ دَِّمحَمُ نِبْ رِفَعْجَ نْعَ ،كٌِلامَ
ِباتَِكْلا لِْھَأ َةَّنسُ مِْھبِ اوُّنسُ" :لُوقُیَ ملسو ھیلع الله ىلص اللهِ لَوسُرَ تُعْمِسََل دَُھشَْأ :فٍوْعَ  

Nota 67 

 نُبْ نِمحَّْرلا دُبْعَ لَاقَفَ .مِْھرِمَْأ يفِ عُنَصَْأ فَیْكَ يرِدَْأ امَ :لَاقََف .سَوجُمَْلا رَكَذَ ِباَّطخَْلا نَبْ رَمَعُ َّنَأ ؛ِھیبَِأ نْعَ ،ٍّيِلعَ نِبْ دَِّمحَمُ نِبْ رِفَعْجَ نْعَ ،كٌِلامَ
ِباتَِكْلا لِْھَأ َةَّنسُ مِْھبِ اوُّنسُ" :لُوقُیَ ملسو ھیلع الله ىلص اللهِ لَوسُرَ تُعْمِسََل دَُھشَْأ :فٍوْعَ  

3 
 

 .ةینارصنّلاب اونُیدی ملو ،ةیسوجملا نید ىلع اوناكو ،سوسّلا دلابو ةدماصملا دلابو ،نوھرز دنع ،ىَلیِلوَ لثم ،برغملاب ُهءارو ربرْبلا دلب ىلع ُھّلدو
سوسّلا ىلإ ىھتناو مھیف نخثأو ىبسو منِغو حتَفو ةبقع راسف  

Nota 43 

مملأا نم مھیلع بَلغَ نم نِیدب نونیدیَ نییاحلأا ضعب يف لاّإ برِغملاو قرشملاب مھّلك مجاعلأا نأش ،ةیّسوجملا نُید مھنُید ناكو  

Nota 44 

مانصلأاو رمقلاو سمشلا نودبعی اسوجم نورخآو رصنت نمو دوّھت نم مھنم ناكو 142 6 نودلخ نبا خیرات  

Nota 48 

دٌیِھشَ ءٍيْشَ ِّلكُ ىَلعَ ََّالله َّنِإ ِةمَایَقِْلا مَوْیَ مُْھنَیْبَ لُصِفْیَ ََّالله َّنِإ اوكُرَشَْأ نَیذَِّلاوَ سَوجُمَْلاوَ ىرَاصََّنلاوَ نَیئِبِاَّصلاوَ اودُاَھ نَیذَِّلاوَ اونُمََآ نَیذَِّلا َّنِإ  

Nota 63 

 ىَّٰتحَ بَاتَِكْلا اوتُوُأ نَیذَِّلا نَمِ ِّقحَْلا نَیدِ نَونُیدِیَ لاَوَ ُھُلوسُرَوَ َُّالله مََّرحَ امَ نَومُِّرحَیُ لاَوَ رِخِلآْا مِوْیَْلابِ لاَوَ َِّ‰ابِ نَونُمِؤْیُ لاَ نَیذَِّلا اوُلتِاقَ  :ةبوتلا ةروس
نَورُغِاصَ مُْھوَ دٍیَ نعَ َةیَزْجِْلا اوطُعْیُ  

Nota 66 

)40 :ص( ملاس نب مساقلل لاوملأا  

 نْمَِ ةیَزْجِْلا ذَخََأ مََّلسَوَ ھِیَْلعَُ الله ىَّلصَِ Zَّا لَوسُرَ َّنَأ :ٍ باھَشِ نِبْا نِعَ ِ،يّلِیَْلأْا دَیزِیَ نِبْ سَُنوُی نْعَ ،بَوُّیَأ نُبْ ىیَحْیَ ينَِثَّدحَ ،رٍیْفَعُ نُبُْ دیعِسَ انََثَّدحَ 79
ربَرْبَْلا نَمَِ ةیَزْجِْلا ذَخََأ نَامَثْعُ َّنَأوَ ،سَرِافَ سِوجُمَ نْمِ َةیَزْجِْلا ذَخََأ رَمَعُ َّنَأوَ ،رَجََھ سِوجُمَ  

Mas abajo 

 نُبْ نِمحَّْرلا دُبْعَ لَاقَفَ .مِْھرِمَْأ يفِ عُنَصَْأ فَیْكَ يرِدَْأ امَ :لَاقَفَ .سَوجُمَْلا رَكَذَ ِباَّطخَْلا نَبْ رَمَعُ َّنَأ ؛ِھیبَِأ نْعَ ،ٍّيِلعَ نِبْ دَِّمحَمُ نِبْ رِفَعْجَ نْعَ ،كٌِلامَ
ِباتَِكْلا لِْھَأ َةَّنسُ مِْھبِ اوُّنسُ" :لُوقُیَ ملسو ھیلع الله ىلص اللهِ لَوسُرَ تُعْمِسََل دَُھشَْأ :فٍوْعَ  

Nota 67 

 نُبْ نِمحَّْرلا دُبْعَ لَاقَفَ .مِْھرِمَْأ يفِ عُنَصَْأ فَیْكَ يرِدَْأ امَ :لَاقََف .سَوجُمَْلا رَكَذَ ِباَّطخَْلا نَبْ رَمَعُ َّنَأ ؛ِھیبَِأ نْعَ ،ٍّيِلعَ نِبْ دَِّمحَمُ نِبْ رِفَعْجَ نْعَ ،كٌِلامَ
ِباتَِكْلا لِْھَأ َةَّنسُ مِْھبِ اوُّنسُ" :لُوقُیَ ملسو ھیلع الله ىلص اللهِ لَوسُرَ تُعْمِسََل دَُھشَْأ :فٍوْعَ  

67. On lit dans le Muwatta’ de Malik b. Anas le texte suivant :
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 .ةینارصنّلاب اونُیدی ملو ،ةیسوجملا نید ىلع اوناكو ،سوسّلا دلابو ةدماصملا دلابو ،نوھرز دنع ،ىَلیِلوَ لثم ،برغملاب ُهءارو ربرْبلا دلب ىلع ُھّلدو
سوسّلا ىلإ ىھتناو مھیف نخثأو ىبسو منِغو حتَفو ةبقع راسف  

Nota 43 

مملأا نم مھیلع بَلغَ نم نِیدب نونیدیَ نییاحلأا ضعب يف لاّإ برِغملاو قرشملاب مھّلك مجاعلأا نأش ،ةیّسوجملا نُید مھنُید ناكو  

Nota 44 

مانصلأاو رمقلاو سمشلا نودبعی اسوجم نورخآو رصنت نمو دوّھت نم مھنم ناكو 142 6 نودلخ نبا خیرات  

Nota 48 

دٌیِھشَ ءٍيْشَ ِّلكُ ىَلعَ ََّالله َّنِإ ِةمَایَقِْلا مَوْیَ مُْھنَیْبَ لُصِفْیَ ََّالله َّنِإ اوكُرَشَْأ نَیذَِّلاوَ سَوجُمَْلاوَ ىرَاصََّنلاوَ نَیئِبِاَّصلاوَ اودُاَھ نَیذَِّلاوَ اونُمََآ نَیذَِّلا َّنِإ  

Nota 63 

 ىَّٰتحَ بَاتَِكْلا اوتُوُأ نَیذَِّلا نَمِ ِّقحَْلا نَیدِ نَونُیدِیَ لاَوَ ُھُلوسُرَوَ َُّالله مََّرحَ امَ نَومُِّرحَیُ لاَوَ رِخِلآْا مِوْیَْلابِ لاَوَ َِّ‰ابِ نَونُمِؤْیُ لاَ نَیذَِّلا اوُلتِاقَ  :ةبوتلا ةروس
نَورُغِاصَ مُْھوَ دٍیَ نعَ َةیَزْجِْلا اوطُعْیُ  

Nota 66 

)40 :ص( ملاس نب مساقلل لاوملأا  

 نْمِ َةیَزْجِْلا ذَخََأ مََّلسَوَ ھِیَْلعَُ الله ىَّلصَِ Zَّا لَوسُرَ َّنَأ :ٍ باھَشِ نِبْا نِعَ ِ،يّلِیَْلأْا دَیزِیَ نِبْ سَُنوُی نْعَ ،بَوُّیَأ نُبْ ىیَحْیَ ينَِثَّدحَ ،رٍیْفَعُ نُبُْ دیعِسَ انََثَّدحَ 79
ربَرْبَْلا نَمَِ ةیَزْجِْلا ذَخََأ نَامَثْعُ َّنَأوَ ،سَرِافَ سِوجُمَ نْمِ َةیَزْجِْلا ذَخََأ رَمَعُ َّنَأوَ ،رَجََھ سِوجُمَ  

Mas abajo 

 نُبْ نِمحَّْرلا دُبْعَ لَاقَفَ .مِْھرِمَْأ يفِ عُنَصَْأ فَیْكَ يرِدَْأ امَ :لَاقَفَ .سَوجُمَْلا رَكَذَ ِباَّطخَْلا نَبْ رَمَعُ َّنَأ ؛ِھیبَِأ نْعَ ،ٍّيِلعَ نِبْ دَِّمحَمُ نِبْ رِفَعْجَ نْعَ ،كٌِلامَ
ِباتَِكْلا لِْھَأ َةَّنسُ مِْھبِ اوُّنسُ" :لُوقُیَ ملسو ھیلع الله ىلص اللهِ لَوسُرَ تُعْمِسََل دَُھشَْأ :فٍوْعَ  

Nota 67 

 نُبْ نِمحَّْرلا دُبْعَ لَاقَفَ .مِْھرِمَْأ يفِ عُنَصَْأ فَیْكَ يرِدَْأ امَ :لَاقَفَ .سَوجُمَْلا رَكَذَ ِباَّطخَْلا نَبْ رَمَعُ َّنَأ ؛ِھیبَِأ نْعَ ،ٍّيِلعَ نِبْ دَِّمحَمُ نِبْ رِفَعْجَ نْعَ ،كٌِلامَ
ِباتَِكْلا لِْھَأ َةَّنسُ مِْھبِ اوُّنسُ" :لُوقُیَ ملسو ھیلع الله ىلص اللهِ لَوسُرَ تُعْمِسََل دَُھشَْأ :فٍوْعَ  

68. Ibn ʿAbd Al-Ḥakam écrit à propos de l’expédition de ‘Uqba b. Nâfi’ vers 668 au Fazzān, dans son 
Futūḥ Miṣr wa-al-Maġrib, p. 166 : « Quand il fut près de Jerma, capitale du Fezzan, il envoya des messagers 
demander aux habitants s’ils étaient disposés à se convertir à l’islam. Ils acceptèrent ».

69. Al-mudawwana al-kubrā lil-imām Mālik Ibn-Anas al-Aṣbaḥī, riwājat al-imām Saḥnūn, vol. 1, 529 : 
« Ceci, conclut Suhnun, vous montre l’opinion de Mâlik au sujet de n’importe quel peuple ; car, ce qu’il a dit 
des Fezzanais s’applique également aux Slaves, aux Avars, aux Turcs et autres non-Arabes qui ne sont pas 
des gens du Livre ».

70. Al-mudawwana al-kubrā lil-imām Mālik Ibn-Anas al-Aṣbaḥī, riwājat al-imām Saḥnūn, vol. 1, 529.
71. On trouve la même opinion chez al-Auzâ’i (m. 157H/774), fondateur du rite qui a précédé le mâlikis-

me en Espagne.
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4. Conclusion
Pour conclure, on peut dire que l’image que fournissent les sources arabes médiévales, et 
particulièrement les récits de la conquête musulmane du Maghreb, sur la situation religieuse 
de l’Afrique du Nord au VIIe siècle n’est pas, au final, assez éloignée de celle que donne la 
documentation classique gréco-latine. Si la majorité absolue de la population africo-romaine 
était christianisée, le monde tribal africain était, quant à lui, partagé entre ceux qui ont adopté 
la religion chrétienne et ceux qui ont conservé leur polythéisme traditionnel. Au moment de 
leur invasion au VIIe siècle, les Musulmans ne semblent pas avoir accordé une grande impor-
tance aux attitudes religieuses des peuples conquis72. La ligne de démarcation était entre ceux 
qui acceptent de se soumettre aux nouveaux maitres et ceux qui s’en opposent. Les tribus  
berbères christianisées, liées par des traités d’alliances avec le pouvoir romain, ont brandi 
l’étendard de la résistance. Les tribus païennes, déjà en lutte ouverte contre le régime en 
place, n’avaient pas un seul mot d’ordre. Ceux qui se sont soumis, comme les Lawāta et bien 
d’autres, correspondent mal au cadrage juridique tardif conçu par les fuqaha du IXe siècle 
pour le statut des dhimmi. C’est seulement pour les y ajuster, qu’on leur appliqua l’épithète 
maǧūs, dénudé de toutes ces connotations primitives en rapport avec le zoroastrisme perse.

72. Voir, dans ce même volume, Anis Mkacher, 87-106.
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